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Préface du VII" Volume 


Pendant l’année 1925 la Revue de Géologie a rencontré des diffi- 
cullés exceptionnelles. 

C'est au début de cette année que s'esl fail sentir le plus durement 
la mort d'un de ses plus éminents collaboraleurs, Monsieur Cossmann, 
qui se chargeait de la partie paléontologique. Sa táche échoit acluelle- 
ment au Secrétariat Général. 

L’élé 1925 fut marqué par une très longue grève dans l’industrie 
du livre; enfin l’année se termina par des inondations qui affectérent 
toute Pactivilé de la ville de Liége en la privant notamment d'électricité. 

Toutes ces circonstances ont apporté dans la publication “de la 
Revue de Géologie un retard anormal que ses lecteurs voudront bien 
excuser. 

Tout le nécessaire sera fail pour regagner progressivement le temps 
perdu. 

D'autre part les collaborateurs de la Revue de Géologie voudront 
bien pendant l'année 1926 limiter autant que possible leur champ 
d'investigation aux travaux originaux postérieurs à 1922. 

Il serait d’ailleurs désirable que chaque collaborateur tienne à cœur 
de transmettre ses analyses rapidement après la sortie de presse des 
travaux originaux. 

La discussion des travaux n'entre pas dans le cadre de la Revue 
de Géologie, aussi les analyses doivent-elles revêtir un caractère objectif 
Les observations ou références qu'il semblerait néanmoins nécessaire 
à l'analyste de faire figurer devraient-elles toujours être placées entre 


crochets pour les distinguer de l'analyse proprement dite. 
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íle 

Bourcart, Jacques et Denaeyer, M. E., SUR LES CARACTÈRES LITHOLOGIQUES 
DES LAVES DE L'AHAGGAR, SAHARA CENTRAL (Mission JACQUES Bour- 
CART, 1922-1923). C. R. Ac. Se, t CLXXXI — 21 décembre 1925 — 
Pp. 1073 Paris, 1925. 


Le massif central de l'Ahaggar porte de multiples traces d’une activité 
éruptive intense et récente. On y observe : 

1° La série de l Ilaman (Tertiaire ?), essentiellement phonolitique, carac- 
térisée par des culots et de grands empilements de coulées que recoupent 
des dykes ou des filons un peu plus récents, formés de roches de nature variée. 

20 La série des basalles des plateaux (Pliocéne), formant d’immenses 
coulées probablement d'origine fissurale et comprenant des basaltes francs 
et des basanitoides. 

30 La série des basalles des vallées (Quaternaire), avec des appareils 
conservés de type strombolien ou vulcanien formant une série lithologique 
semblable à la précédente, mais renfermant en outre des limburgites. 

La grande masse des éruptions est caractérisée dans les trois séries par 
des laves à déficit de silice. La série de l Ilamân est, de plus, essentiellement 
alcaline. 

M. E. DENAEYER. 


Ae, 

Belliére, M., DES CRISTAUX HEXAGONAUX TROUVÉS DANS DU VERRE DEVI- 
TRIFIÉ. Ann. Soc. géol. Belg., t. XLVIT — 18 mai 1924 — pp. M 41-50, 
pi, liée 1926: 


L'auteur décrit des blocs de verre partiellement dévitrifié, provenant d'un 
four á bassin et contenant, outre des sphérolithes de wollastonite, des 
lamelles hexagonales qui sont á rapporter également a du métasilicate de 
chaux. Il s’agit d'une forme de celui-ci inconnue à l’état naturel et stable 
seulement au-dessus de 11800, Ces lamelles présentent quelques particu- 
larités cristallographiques intéressantes. 

L'auteur donne quelques détails sur les caractéres de cette « pseudo- 
wollastonite », préparée artificiellement. Il y a observé la macle décrite par 
Allen et White qui ont fait une étude particuliére de ce produit. Cette 
macle a été retrouvée dans des cristaux formés par la dévitrification de 
verres industriels. 

Les mémes cristaux ont été observés ultérieurement dans de nombreux 
verres dévitrifiés, soit dans des blocs prélevés dans des fours refroidis pour 
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arrét, soit méme dans des produits fabriqués. Les échantillons montrent 
deux particularités intéressantes : 

Quand il s'est séparé successivement de la pseudo wollastonite et de la 
wollastonite, la seconde n'a jamais pris naissance sur les cristaux préexis- 
tants de la premiere. 

La pseudo wollastonite ne montre jamais trace de retour a la wollastonite. 


Analyse de, l’auleur. 
3. 
Frey, A., VERGLEICH DES WHEVELLIT MIT MIKROKRISTALLEN VON CAL- 
CIUMOXALAT-MONOHYDRAT [COMPARAISON DE LA WHEVELLITE AVEC DES 
MICROCRISTAUX D’OXALATE DE CALCIUM MONOHYDRATE]. Bull. suisse 
Miner. et Péir., t. IV. — 1924 — pp. 16-23. 5 fig. dans le texte, Zurich, 
1924. 


Les cristaux d’oxalate trouvés dans les tissus végétaux ou obtenus par des 
réactions microchimiques sont pauvres en faces, à l’inverse de ce qui s’observe 
dans la whevellite. L'étude optique des microcristaux a permis a l'auteur 
d’homologuer les faces qu’ils présentent à celles du minéral. Ce sont (101), 
(011), (010) et parfois (110), à l’exclusion de (001). 

L. DÉVERIN. 


4. Ra 
Wyckoff, Ralph W. G., and Merwin, Herbert E., THE SPACE GROUP OF 
DiorsIDE [CaMg(S103)2]. Amer. Jour. Sci., vol. IX, 5th ser., pp. 379-94, 
6 fig., New Haven (Connecticut), 1925. 


On the basis of X-ray spectrum and Laue photographic data it is shown 
that the unit cell of diopside, CaMg(5103)?, contains four chemical molecules 
and has the following dimensions : 


X=—co=5.2440; Z=b,= 8.8940 
Y = a = 9.7140 B = 74°10’, 


The characteristic diffraction effects are stated for both the general and 
the special cases of each of the monoclinic space groups. Using this infor- 
mation the X-ray data show that the corresponding space group of diopside 
must be 2Ci-6. 

Ralph W. G. Wyckorr. 

5. 

Wyckoff, Ralph W. C. and Merwin, Herbert E., THE SPACE GROUP OF 
BARITE (BASO%). Amer. Jour. Sci., 5th ser.,, vol. IX, pp. 286-95, 3 fig., 
Dee Haven (Connecticut), 1925 ; Zeit. f. Kristall., vol. LXI, pp. 452-62, 
1925. 


As a result of the analysis of Laue and spectrum photographs it is shown 
that the unit cell of barite contains four molecules of BaSO* and has the 
following approximate dimensions : 

do = Y E 8.89A0 M bo 15 A ACen ea, 77 0 
corresponding to the axial ration a:b:c = 1.633:1:1,316. From these same 
data it is shown that the corresponding space group of barite must be 2Di-16. 
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The bearing of these results upon the atomic arrangement in crystals of 
BaSQ, is briefly discussed. 
Ralph W. G. Wyckorr. 


6. 

Wyckoff, Ralph W. G., ORTHORHOMBIC SPACE GROUP CRITERIA AND THEIR 
APPLICATION TO ARAGONITE. Amer. Jour. Sci., 5t® ser., vol. IX, pp. 145- 
75, © fig., New Haven (Connecticut), 1995 ; Zeil. f. Kristall., vol. LXI, 
pp. 425-51, Leipzig, 1925. 


The problem of choosing the correct unit cell and the corresponding 
space group of a crystal is discussed. The distinguishing criteria are given 
for both the special and the general cases of the holohedral orthorhombic 
space groups. The criteria are applied to spectrum and Laue photographic 
data from aragonite. In this way it is conclusively shown that if aragonite 
actually is possessed of holohedral symmetry its space group must be 
2Di-16. The nature of this space group and the general characteristics 
of structures which thus remain possible are briefly discussed. 


Author’s abstract. 


7i 

Reinhard, Max., DONNÉES COMPLÉMENTAIRES POUR LA DÉTERMINATION 
DES PLAGIOCLASES PAR LA MÉTHODE THÉODOLITE. Bull. suisse Minér. 
et Pétr., ts IV — 1924 — pp. 2-15, 3 fig., Zurich, 1924. 


La méthode de Fédorof, qui repose sur l’emploi d'un microscope-théo- 
dolite, muni d'une platine à 4 axes de rotation, a été exposée par l’auteur 
dans une note précédente (voir Rev. de Géol., t. V, n° 1, p. 25). Les divers 
plagioclases étant caractérisés par l’orientation des ellipsoides des indices 
rapportés aux éléments de macle, ils peuvent être déterminés si l’on connaît 
soit les angles que font entre eux les plans des axes optiques des individus 
maclés, soit les distances angulaires entre les axes optiques de ces mémes 
individus. M. Reinhard a dressé les tableaux de ces angles pour 6 types de 
macles et pour 8 plagioclases dont la teneur en anorthite varie de 0,5 
a 97%. 

Etant donné un cas de macle complexe (albite-Carlsbad), on obtient 
théoriquement 26 valeurs d’angles pouvant servir a la détermination d’un 
plagioclase. L’auteur expose les raisons pour lesquelles ces valeurs ne sont 
généralement pas concordantes. Au lieu de prendre la moyenne des valeurs 
trouvées, il vaut mieux recourir à une méthode graphique qui consiste a 
projeter sur un papier calque les éléments de détermination du plagioclase 
à l'étude et à procéder à quelques opérations décrites par l’auteur, afin de 
comparer la projection obtenue à l’une des projections stéréographiques 
rire à son mémoire. Celles-ci, respectivement perpendiculaires à [001], 
[010] et [100], donnent les positions des indices principaux, des axes opti- 
ques et les traces des plans de macles pour les 8 plagioclases ne et la 
comparaison conduit à l'évaluation de la teneur en anorthite et à Videnti- 
fication du ou des genres de macle réalisés dans le minéral étudié. 


L. DÉVERIN. 
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8 


Garnett, C. S., THE “ToADSTONE-CLAYS” or DERBYSHIRE. Miner. Mag., 
vol. XX, n° 103, pp. 151-57, London, 1923. 


The igneous rocks yielding the clays are mainly olivine-dolerites (diabases) 
and basalts. Near the surface, due to oxidation, limonitic staining may be 
observed. Then follow almost white clay, “green earth”, , green stone rock”? 
and slightly altered dolerite. The white clay, when analyzed and deductions 
made for CaCO, and CaS0,2H,0, yields"a compound having the formula 
2A1,0,.6510,.3H,0. The changes are due to the leaching action of perco- 
lating meteoric waters. 


W. F. Hunr. 
9 ‘ 


Buddington, A. F., AN ASSOCIATION OF KAOLINITE WITH MIAROLITIC STRUC- 
TURE. Jour. Geol., vol. XXX, pp. 149-51, Chicago (Illinois), 1923. 


The kaolinite occurs as fillings in druses in rhyolite porphyry and as an 
alteration of the plagioclase feldspars in a granite porphyry in the Wrangel 
district of S. E. Alaska. It is believed that the kaolinite and calcite have 
been derived through the alteration and leaching of the plagioclases by 
thermal carbonated waters of relatively low temperatures. 

Wi Ex Hone 


10. i 
Prior, G.. T., THE METEORIC STONE WHICH FELL AT AsHDON, EssEx, ON 
Marcu 9, 1923. Miner. Mag., vol. XX, n° 103, pp. 131-33, London, 1923. 


This stone is a white hypersthene-chondrite, containing 8.26 % of nickelifer- 
ous Fe, in which the ration of Fe: Niis 6. An analysis of attracted portion 
showed : insol. silicate 8.05 ; sol. silicate 5.29 ; troilite 1.09 ; Ni 12.46 ; 
Fe(+CO) 73.11. 

W. EF. Hunt. 


11. 

Prior, G. T., THE METEORIC IRON or KAREE KLOOF, AND THE METEORIC 
STONES OF LEEUWFONTEIN AND SINAI PENINSULA. Miner. Mag., 
vol. XX, n° 103, pp. 134-39, London, 1923. 


Karee Kloof, Cape Province, S. Africa : This iron is a coarse octahedrite 
with a ration of Fe : Ni about 11.Fe 90.79 ; Ni 8.27 ; Co 0.68 ; Cu 0.03 ;. 
P 0.24; 5 trace ; insol. 0.03. Leeuwfontein, Transvall : An intermediate 
hypersthene chondrite containing 10.09% nickeliferous Fe, in which the 
ratio of Fe : Niis 7. The attracted portion gave : Insol. silicate 8.94 ; sol. 
silicate 6.54 ; troilite 1.81 ; Ni 10.72 ; Fe(+Co) 71.99. Sinai Peninsula : 
An intermediate hypersthene chondrite containing 8.60% nickeliferous Fe 
in which the ratio of Fe : Ni is 5%. The attracted portion gave : Insol. 
silicate 6.29 ; sol. portion 4.29 ; troilite tr. ; Ni 13,52 ; (Fe+Co) 75.90. 

W. F. Hunr. 

12. 

Nelson, Wilbur A., APPALACHIAN Bauxite Deposits. Bull. Geol. Soc. Amer., 

vol. XXXIV, pp. 525-39, Lancaster (Pennsylvania), 1923. 
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Upon boiling bentonite, formed from altered volcanic ash, with sulfuric 
acid, practically all of the Al,O; goes into solution. Treatment with tannic 
acid will then cause the Al,O, to ppt. These experiments it is claimed 
show “that the -bentonite may very readily be the source of the alumina 
in the bauxite deposits of the Appalachian region”. 

Weel Eun 

13. 

Spencer, L. J., New LEAD-COPPER MINERALS FROM THE MENDIP HiLLs 

(Somerset). With chemical analyses by E. D. Mountain. Miner. Mag., 

vol. XX, pp. 67-92, London, 1923. 


More reliable chemical and partial optical and crystallographic data are 
given for the following rare minerals. Mendipite 2PbO.P. ta Orthorhom- 
bic, a: b = 0.8002 : 1. Grey, yellowish or pink in color ; + elongation ; 
plane of optic axes || to (100) and -bisectrix | to (100). 2V is Very large while 
the refraction, birefringence and dispersion are all high. Sp. gr. 7.240. Chlo- 
roxiphite 2 PbO.Pb(OH),. CuCl,. Monoclinic. B = 63 3/49. Dull olivine 
green color. Strong pleochroism, emerald green parallel to length and yellow- 
isch-brown across blade. + high refraction and birefringence. 
2V = 80° in oil. Plane of optic axes perpendicular = plane of sym. with 
the acute negative bisectrix near the c axis. Sp. 6.763, Diaboleite, 
2Pb(OH), CuCl. Tetragonal, a se = 1:.0/95. Sky- ee color, optically—; 
n = 1.98. Forms observed (001), (100), (101), (307). Marked pleochroism: 
deep blue to almost colorless. Sp. gr. 6.412. Hydroperussite, 2PbCO,. 
PH). Rhombohedral. a@:c¢ = 1 : 061 Good basal cleav. Sp. gr. 
6.80. Crednerite, CuO.MnO,, monielinic. Radiating fan-like groups or 
ah nical masses of thin plates with black color and metallic luster. 
Sp. gr. 5.03. Wulfenite, pyromorphite cerussite are also recorded from 
this al 


W. F. Hunt. 
14. 
Tutton, A. E. H., THE NATURAL History OF CRYSTALS. XI + 287 p. 
E. P. Dutton and Co., New York ; Kegan Paul, Trench, Trubner and Co., 
Ltd., London, 1924. : 


This work represents a revised and somewhat enlarged edition of the 
author's former book ‘Crystals’’ which appeared in 1911. Some of the 
chapters are the same as in the earlier volume. The progress that has 
been made since the appearance of the earlier text, especially in the field of 
X-ray analysis and crystal structure, has necessitated the introduction 
of considerable new material. Chapters on “The Nature of Atoms” and 
“The Revelation of Crystal Structure by X-rays” have been introduced 
in order to bring the book up-to-date, that is, to the date of publication, 
November 1923. The work as it now stands comprises 21 chapters and 
166 illustrations as compared with 17 chapters and 120 illustrations of the 
former text. An excellent glossary describing over eighty technical terms 
has been added. 

The book states that the text “is intended for the general reader more 
or less interested in natural science”. It is extremely doubtful if this work 
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could serve in that capacity as the treatment is often quite technical and 
the style, at times, involved. The book can serve to advantage as colla- 
teral reading for students pursuing more or less advanced work in crystallo- 
graphy. The numerous illustrations are excellent and well chosen. 

The work in general is, without doubt, a contribution to crystallography, 
marred however by constant personal references throughout the text. As 
many as seven references to the “author” were found on a single page (p.209) 
and no less than a total of ninety references to the “author's investigations,” 
“exhibitions,” “lectures,” “apparatus,” or “collections” were noted by 
the reviewer. 

W. F. Hunr. 

15. 

Kraus, Edward Henry and Holden, Edward Fuller, Gems AND Gem MATER- 

IALS. 222 p. and 256 fig., McGraw-Hill Book Co., New York, 1925. 


This text is based largely upon a regular course of lectures given for a 
number of years in the Department of Mineralogy at the University of 
Michigan. It was written in order to bring the content of these lectures 
to the attention of the general public and especially to those engaged in 
the sale of gems and gem materials. 

The subject matter falls into two major divisions. Part I, comprising 
104 pages, discusses those properties of gems which are necessary for an 
understanding of the descriptive portion that follows in Part II. in this 
division the crystallographic, physical and optical properties are described 
in a clear but non-technical manner. Also short chapters are introduced 
on the occurrence, cutting and polishing of gems, with sixteen pages devoted 
to „manufactured stones”. 

Part. II is largely descriptive. Here are to be found descriptions of the 
precious stones, followed by those designated as semi-precious and these 
in turn by metallic gem minerals, ornamental stones and organic gem mate- 
rials, such as pearl, coral, amber and jet. The second part closes with eleven 
conveniently arranged tables where gem materials are classified according 
to such properties as crystals form, hardness, specific gravity, color, optical 
character, index of refraction, dispersion etc. 

The book is up-to-date, containing numerous cuts not generally found 
in a text of this type. The photographs are clearly recorded on the good 
quality of paper selected and very few typographical errors were noted. 
The clear style of presentation, the numerous illustrations and the popular 
interest in this phase of mineralogy should all combine to create a demand 
for this handy volume. 


WK. HUNT 
16. 
Parry, John, and Wright, F. E., AFWILLITE, A NEW HYDROUS CALCIUM 
SILICATE, FROM DUTOITSPAN MINE, KIMBERLY, SOUTH AFRICA. Miner. 
Mag., vol. XX, p. 277, London, 1925. 


NAME : in honor of Alpheus F. Williams, General Manager of the De Beers 
Consolidated Mines, Kimberly, South Africa. 
CLASS : Silicates. 
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CHEMICAL PROPERTIES : A hydrous silicate of calcium. Formula : 3C0. 
2510,.3H0. Several analyses are given. One by H. S. Washington, as 
follows : SiO, 3510, Al,0,, Fe,0; 0.05, LMgO 0.02, CaO 49.00, BaO none, 
H,0+1100 15. 81, H ¿0—1100 0. Ol; ;sum 99.99. Soluble in hydrochloric acid. 

CRYSTALLOGRAPHIC PROPERTIES AMON chimio za UU ae == 2.007 5 1% 24881. 
B = 98°26’. po = 1.135, qo = 2.55, u = 81034. Crystals prismatic elon- 
gated parallel to the b axis. Forms : (001), (100), (110), (310), (102), (101), 
(102) and a number of doubtful ones. 

PHYSICAL AND OPTICAL PROPERTIES : Color white or colorless. Luster 
vitreous ; cleavage basal, perfect ; orthopinacoidal, imperfect. Fracture 
conchoidal. Biaxial positive, 2Vna = 54°40’. a = 1.6169, B = 1.6204, 
y = 1.6336. b= Y, X A c = 30.6°. Plane of the optic axes 4. to the 
elongation of the crystals. Dispersion inclined. H = 4. Sp. Gr. 2.630. 

OccURRENCE : Found in a large dolerite inclusion in the kimberlite at 
the Dutoitspan Mine, Kimberly, associated with apophyllite, calcite and 
natrolite in crystals up to 11 cm in length. 

W. E. FosHac. 


17. 

Erdmannsdöffer, O. H., User KOSSMATITE, EIN NEUES GLIED DER 
SPRODGLIMMERGRUPPE UND SEINE PARAGENESE [KOSSMATITE, a NEW 
MEMBER OF THE BRITTLE MICA GROUP AND ITS PARAGENESIS]. Cen- 
dralbl. f. Min. Geol. Paldontol., n° 4 — 1925 — p. 69. 


NAME : Kossmalile, in honor of the geologist, Fr. Kossmat. 

CHEMICAL PROPERTIES : A hydrous silicate of magnesia and alumina. 
Formula : H,,.Mg,Ca,Al,Si,0,.F. Analysis (by Werner Fisher) : SiO, 
28.47, TiO, tr., ALO, 22.84 Fe,0, 0.26, MgO 8.16, CaO 27.10, Na,O 0.51, 
K,0 0.07, P 205 0.04, Beka) H KO + 11.69, H ,0 — 0.82 ; sum 101. 10, 

usible to a hito blebby do 

PHYSICAL AND OPTICAL PROPERTIES : Colorless, luster vitreous to pearly, 
Cleavage basal, eminent, not elastic. 2Ena = 14°15’. a = 1.560. B— a 
=.004. 

OCCURRENCE : Found as colorless scales in limestone near Prilep, West 
Macedonia, associated with corundum, pyrite, and another brittle mica. 

[Discussion : This minerals is quite different in its ratios from the other 
members of the brittle mica group and can well be classed as a new member 


of this group. | We ERP 
V. F. FosHac. 
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18. 


_Fersmann, A., SUR LA PARAGENESE DES MINÉRAUX DES PEGMATITES DANS 
LES Monts CHIBINES, EN LAPONIE RUSSE. Bull. Ac. £c. Russie — 1923 — 


pp. 65-80, Petrograd. | 
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La genése des minéraux dans les pegmatites de roches alcalines est une 
question encore peu étudiée. Seul, Brogger a essayé d'établir, pour les 
environs de Christiania, la succession et les conditions de formation des mi- 
néraux dans les massifs de syénites néphéliniques. Ge savant distingue, avec 
certaines restrictions, 4 phases dans l’ordre de cristallisation des minéraux 
de cette région : la phase magmalique, caractérisée par la présence d'agents 
minéralisateurs et représentée dans la région de Christiania par 40 minéraux, 
dont les principaux sont : l’aegyrine, l’arfvedsonite, l’aenigmatite, la mosan- 
drite, l’astrophyllite, Peucolite, la sodalite, la cancrinite, l’éléolite et les 
feldspaths. La phase pneumalolilique, continuation de la précédente, corres- 
pond au remplissage des vides, formés dans la roche, déja consolidée. Le 
mélinophane, la fluorine, la tourmaline et plusieurs sulfures appartiennent 
à cette phase. La phase hydrolhermale, durant laquelle se forment les zéo- 
lites. La quatrième phase est caractérisée par l'apparition des fluocarbonales, 
de la calcite, du kaolin, de l’épidote, etc. 

Dans les .pegmatites des Monts Chibines, on peut retrouver également 
les quatre phases de la formation des minéraux, mais elles ne sont pas tout 
à fait les mêmes que celles de Brógger. L'auteur établit dans les limites 
des quatre phases caractéristiques pour les Monts Chibines, cing groupes 
d’association des minéraux, suivant la prédominance ou l’absence de Zr 
et de Ti dans les filons. Les quatre phases sont : a) Epimagmatique ; b) Pneu- 
matopegmatitique ; c) Pneumatolitique ; d) Hydrothermale. Dans les 
phases a et b (entre 10009 et 650%) dominent les filons pegmatitiques feldspa- : 
thiques typiques et le remplissage des vides miarolitiques. Les associa- 
tions des minéraux forment les coroniles ou bien elles présentent les struc- 
tures pegmatique, graphique et poecilitique ou la structure d’eutectique. Les 
gisements de la phase a sont en rapport direct avec la roche englobante. 
Dans la phase b, qui ressemble encore beaucoup á la phase a, interviennent 
les phénomènes mécaniques. Les filons de la phase c (600-5000) sont nette- 
ment séparés de la roche encaissante ; dans cette phase, le róle des agents 
minéralisateurs volatiles est plus marqué. Dans la phase d (500-1000) les 
filons occupent les failles tectoniques ou les fissures de retrait. 

Les associations minérales, qu’on rencontre dans les filons du massif 
de syénites néphéliniques des Monts Chibines et qui sont au nombre de 24, 
sont classées par l’auteur dans les cing groupes suivants (4) : I gr. de lampro- 
phyllite avec prédominance de Zr et de Terre Rares ; II gr. d'astrophyllite 
avec prédominance de Ti ; III gr. de sphène et d’ilménite (Ti prédominant) ; 
IV gr. de feldspaths et de zéolites (sans métaux rares) ; V groupe de contact 
(phénomènes d'endomorphisme). Le premier groupe, un des plus remarqua- 
bles du massif, est le plus riche en minéraux. 

L'association minérale la plus typique est celle de Peudialyte rouge-cerise, 
de la mosandrite lamellaire et de l’aegyrine noire. Un rôle non moins grand 
est joué dans ce groupe par les filons á aenigmatite, astrophyllite, aegyrine 
et mesodialyte, accompagnées de soleils d'aegyrine. Le groupe IV est aussi 
très important. On y voit des filons d'amazonite avec aegyrine et d'arfved- 


(1) Un tableau indique simultanément la répartition de ces associations dans les quatre 
phases et dans les cing groupes. . 


w 
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sonite avec sodalite ; cette dernière association n’est rencontrée que dans 
les éboulis. Les ségrégations ou les filons, composées de feldspaths et d’aegy- 
rine, sont très fréquentes dans ce groupe; elles sont caractérisées par 
d'énormes soleils d’aegyrine. Les filons d’apatite dans ce groupe repré- 
sentent une des plus curieuses formations de Monts Chibines ; ils contiennent 
la fluorapatite verte avec Ce et Y, poecilitique avec aegyrine et accompagnée 
de sphéne et de néphéline. Dans la zone de contact (groupe V) des miné- 
raux rares apparaissent dans les vides miarolitiques de pegmatite d'umpte- 
kite : loparite avec eucolite, ramsayite avec ilménite et sphène. Dans la 
tawite, on trouve des filons avec la hakmanite, eucolite, néphéline, ranasayite, 
aegyrine. Les filons avec quartz et feldapths sont les derniers termes de 
Pendomorphisme ; ce sont les pegmatites quartziques avec topaze et les 
filons quartziques hydrothermaux avec microline. 

Dans une courte caractéristique géochimique, l’auteur indique le róle 
que jouent, dans la formation des minéraux des filons des Monts Chibines, 
la prédominance ou l'association des éléments tels que : terres rares, Zr, 
Ti, Cl, E, P, Ca, Na, Fe et, dans une certaine mesure, CO,, SiO,, ALO, et 
H,0. Les éléments qui déterminent essentiellement la formation des miné- 
raux de cette région sont Na, Zr, Ti, terres rares, Cl, F et P. 

L’auteur cherche l’explication de la distribution des types minéralogiques 
dans ce pays dans le mode de formation et de refroidissement du massif 
et dans son orographie actuelle. Les Monts Chibines représentent proba- 
blement la partie supérieure d'un batholite, brisé par failles en gradins en 
une série de segments, de forme grossièrement annulaire. L'umptekite est 
une roche typique endomorphe de bordure. La chibinite occupe les parties 
centrales, qui avaient une cristallisation tranquille. Vers le haut apparait 
la roche a structure foyaitique et à grain fin. Les pegmatites ont rempli 
les fissures tectoniques. 

L'auteur arrive aux conclusions suivantes : 

La formation des minéraux se rapporte à la phase épimagmatique et 
magmatique ; la pneumatolyse joue un rôle faible ; l’action hydrothermale 
par contre, est considérable. L'altération superficielle est quasi absente, 
même la silicification doit se produire à température assez élevée. L’endo- 
morphisme est très développé. 

i E. JÉRÉMINE. 


19. 
Kaisin, F., SUR QUELQUES CALCAIRES DEVONIENS. Ann. Soc. scient. Bruxelles, 


t XLIV — 29 octobre 1925 — pp. 522825, Louvain, 1925. 


Note préliminaire dans laquelle Pauteur signale les principaux types 
lithologiques rencontrés dans le Dévonien de la Belgique. A côté de types 
analogues aux calcaires dinantiens, il existe des termes qui ne se retrouvent 
pas dans cette dernière formation : tels sont les calcaires coralliens propre- 
ment dits, les calcaires à stromatopores, les calcaires organogenes que Pon 
rencontre au voisinage de l’hématite oolithique d'áge couvinien, frasnien 
ou famennien, et les calcaires détritiques, franchement terrigénes, que Pon 


‘trouve à divers niveaux de l’Eodévonien. Les deux derniers types sont 


décrits succinctement. 
E. ASSELBERGHS. 
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20. 
Dupare, L., SUR QUELQUES ROCHES FILONIENNES CURIEUSES DES ENVIRONS 
pe MestIGMER (Maroc). C. R. Ac. Se., t. CLXXX, p. 1764, Paris, 1295. 


Dans les environs de Mestigmer, à 76 kilomètres à partir d'Oudja, on trouve, 
au Sud de la route, une colline entiérement formée par des quartzites blancs 
blien lités, plongeant vers le Sud. Dans ces quartzites, on remarque des gros 
filons d’une roche lamprophyrique noirátre et cristalline, qui est á deux 
temps de consolidation. Le premier temps comporte une augite très abon- 
dante en cristaux terminés, de couleur légérement violacée, qui s'éteint a 
40° dans g! et qui renferme de nombreuses inclusions de prismes d'apatite. 
La biotite accompagne l’augite qu’elle moule et empáte complétement ; 
elle renferme de Papatite également. La pate; très réduite par rapport aux 
phénocristaux, contient de nombreux octaédres de magnétite, des grains 
et prismes d'augite identiques á ceux des phénocristaux et des aiguilles 
d’apatite. Ces divers éléments sont réunis par une matiére amorphe, isotrope 
et brunátre. Les éléments saliques font complétement défaut. 

Un peu à l'Ouest des filons en question, on trouve sur les pentes de nom- 
breux cailloux qui proviennent de filons analogues situés au-dessus, mais 
à côté de la roche lamprophyrique, on observe d'autres roches d'apparence 
dioritique, dont l’élément blanc est toujours très altéré et qui renferment 
en abondance des prismes d'augite allongés qui mesurent jusqu’à 1 centi- 
métre. La roche est holocristalline et contient de l’apatite abondante en 
gros prismes hexagonaux répandus partout ; du sphène en cristaux terminés 
et relativement gros, de l’augite qui forme l'élément noir prédominant et 
qui présente les profils des augites titaniféres des limburgites. Elle est de 
couleur violacée avec polychroisme appréciable et extinction dans gl de 
56° à 57°. L’augite est accompagnée de biotite subordonnée qui la moule, 
puis d’aegyrine qui entoure d’un mince liseré ou d’un capuchon les cristaux 
d’augite, mais se trouve aussi en petits prismes allongés dispersés dans 
l’élément blanc. Ce dernier est complètement décomposé et transformé en 
une masse grisàtre kaolinique. On distingue cependant certains contours 
rectangulaires, d’autres franchement hexagonaux qui donnent dans les 
parties saines une croix noire de signe optique positif. Le minéral se rattache 
par ses propriétés optiques à la néphéline dont il différe cependant par 
son signe. 


Analyse de l’auleur. 
21. 


Dupare, L. et Gysin, M., Sur LA NON-CONCORDANCE DES DONNÉES FOURNIES 
POUR LES PLAGIOCLASES PAR LES METHODES DE MicHEL Lévy ET DE 


DE FÉDOROFF, ET CELLES QUI RÉSULTENT DE LA DÉTERMINATION . 


DES INDICES DE REFRACTION. C. R. Soc. Phys. el Hisl. natur. Genève, 
vol. XLII, n° 3 — 19 novembre 1925 — pp. 139-41, Genève, 1925. 


En étudiant les plagioclases de certaines roches sardes par les méthodes 
de Fouqué et Michel Lévy sur des sections centrées normales aux axes 
de l’ellipsoide, et par les méthodes de Fédoroff sur des sections quelconques, 
les auteurs ont trouvé des résultats identiques. Par contre, en appliquant 
aux sections étudiées la méthode de Becke pour la mesure des indices de 
réfraction sur les préparations décoiffées, ils ont trouvé, pour les mémes 
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feldspaths 1% d'An différent. Ainsi, tandis que les déterminations par 
les méthodes précitées correspondaient à un feldspath à 35% d’An environ, 
avec la méthode de Becke, on trouvait seulement 24% d’An et ceci d’une 
fagon constante. Or, en examinant le travail de M. Ernst Hermann, qui a 
étudié un grand nombre de feldspaths par la méthode de Fédoroff qui lui 
a donné les % d'An, et qui a mesuré sur chaque section les indices correspon- 
dants par la méthode de Becke, nous avons trouvé des faits analogues a 
ceux que nous avons observés. Si, avec ces données, on construit un graphique 
avec les % d’An en ordonnées et les indices obtenus en abscisses, on obtient 
des courbes qui ne coincident pas avec celles de Michel Lévy et de Duparc 
et Reinhard, construites avec les valeurs des indices des feldspaths mesurés 
au réfractométre. Cette discordance est particuliérement sensible entre 16 
et 35% d’An. Ainsi, pour un feldspath à 29% d’An, l'indice ng donné 
par Hermann est inférieur á 1,547. Or, avec les courbes de Michel Lévy ou 
de Dupare et Reinhard, une valeur de ng inférieure à 1,547 correspondrait 
a un feldspath a 22% d’An. 
L. Duparc. 


22. 

Duparc, L., SUR QUELQUES ROCHES TRACHYTOIDES DU S.-0. DE LA SAR- 
DAIGNE. C. R. Soc. Phys. et Hist. nalur. Genève, vol. XLII, n° 3 — 19 no- 
vembre 1925 — pp. 135-39, Genève, 1925. 

L’auteur a étudié quelques roches trachytoides du Sulcis et des îles de 
San Antioca et de Carlo Forte. Dans cette dernière île, le type dominant est 
une roche trachytoide compacte, violacée, avec de très rares phénocristaux 
toujours petits, qui sont représentés par de l’orthose, et sont disséminés 
dans une pate en partie dévitrifiée avec nombreuses ponctuations ferrugineuses. 
La roche renferme 73,21 % de SiO,, 0,7 de CaO et 8,35 % d’alcalis. Tout près 
du gisement d’ocre qui se trouve dans ces pseudo-trachytes, on rencontre 
une roche vitreuse avec nombreux phénocristaux principalement feldspa- 
thiques. Ces phénocristaux sont représentés par de la magnétite, un peu 
d’hypersthène, de l’augite rare également, beaucoup d'orthose et peu 
d’oligoclase. La páte est brunátre et vitreuse. La roche renferme 69,4% de 
SiO,, 1,84 de CaO et 9,08% d'alcalis. (6-58 K,0 à 2,56 Na,0). Dans l’île 
de San Antioco, les roches trachytoides sont d’aspect varié. Entre San 
Antioco et Calasetta, elles sont porphyroides, grisàtres, avec première 
consolidation abondante. Les phénocristaux sont représentés par de l’hyper- 
sthéne complétement décomposé, un peu d’oligoclase et beaucoup d’orthose. 
La pàte, en partie vitreuse, contient des petits grains de quartz et un peu 
d’orthose ; elle est imprégnée d’une poussière ferrugineuse. Elle contient 
des plages bréchoîdes cristallines qui passent aux micropegmatites ou aux 
porphyres globulaires. Ces roches contiennent 69,3% de silice, 1,2 de CaO, 
5,77 de K,O et 3,25 de Na,O. Quand on traverse la partie nord de l’île, 
on trouve d'autres types trachytoides variés, qui rappellent ceux de Carlo 
Forte. Près de la ligne de faite et du gisement de manganèse, on rencontre 
des bréches formées par des cailloux de roches noires et vitreuses, empátés 
dans une masse trachytique de couleur claire. Ces roches sont constituées 
par un verre brun et isotrope, dans lequel on trouve quelques rares phéno- 
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cristaux d’orthose et des plages arrondies d’un brun plus clair à structure 
fibreuse dont les fibres sont positives, qui représentent un acheminement 
aux sphérolites à croix noire. 3 

Sur la cóte de Sardaigne méme, j'ai examiné plusieurs types des mémes 
roches trachytiques. Au mont Ulmus, celles-ci présentent une sorte de litage 
grossier d’origine fluidale. Elles renferment quelques petits phénocristaux 
d’orthose corrodé, et de nombreuses éponges de quartz, associées á de la 
matière vitreuse et des grains ferrugineux. Ces roches renferment 72 à 80% 
de silice, 0,46 de CaO, 6,14 de K,O et 3,90 de Naz0. 

En somme, toutes les roches examinées sont franchement, par leur compo- 
sition, des liparites sans quartz dans la première consolidation. 

Analyse de UÚculeur. 

23. 
Duparc, L. et Borloz, A., SUR LA PRESENCE DE QUARTZ LIBRE DANS CER- 

TAINES ROCHES À PLAGIOCLASES BASIQUES. Bull. suisse Minér. el Pélr., 

t. IV — 1924 — pp. 24-28, Zurich, 1924. i j 


Les trois roches examinées : diorite à pyroxène, roche à grenat et plagio- 
clases, roches à grenat et hypersthène, renferment toutes du quartz associé 
à des plagioclases (labrador basique). Ces feldspaths ne sont pas zonés et 
ils présentent des macles particulières. La formation de ces roches ne procède 
pas de la cristallisation d'un magma de même composition qu’elles, mais 
elle est vraisemblablement le résultat d'un métamorphisme exercé par un 
magma granitique sur des roches calcaires. | 

L. DÉVERIN. 

24. 

Déverin, L., L'ÉTUDE LITHOLOGIQUE DES ROCHES SEDIMENTAIRES, Bull. 

suisse Minér. et Péir., t. IV — 1924 — pp. 29-50, Zurich, 1924. 


L'examen critique des procédés d'analyse des roches sédimentaires conduit 
à adopter une méthode de désagrégation et de séparation de leurs éléments 
dont les résultats numériques offrent une précision suffisante pour les besoins 
de la pratique. 

Les sédiments actuels ne sont pas strictement comparables aux sédiments 
fossiles, dont la lapidification est le résultat de phénomènes appelés diage- 
nése, métharmose, etc. L'étude de ces phénomènes, fort mal connus, doit 
être, de l'avis de l’auteur, la tâche principale de la lithologie sédimentaire, 
à qui incombe aussi le soin d’observer les premiers symptômes du méta- 
morphisme, dont la diagenèse ne constitue que la première phase. 

Analyse de l’auleur. 

25. 

Hackman, Victor, UEBER EINEN QUARTZSYENITPORPHYRE VON SAARISELKA, 

IM FINNISCHEN LAPPLAND [UN PORPHYRE A QUARTZ ET SYÉNITE DE 


SAARISELKA, EN LAPONIE FINNOISE]. Bull. Comm. géol. Finlande, n° 63, 
10 p., 2 fig., Hellsingfors, 1923. 


Etude macroscopique et microscopique ; analyse chimique d'un porphyre 
recueilli dans le Nord de la Finlande. Ses relations avec les gites aurifères. 


R. Roncarr. 
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26. 
Fairbanks, E. E., REPLACEMENT AND RECRYSTALLISATION. Econ. Geol., 
vol. XX, n° 5 — 1925 — pp. 470-84, Lancaster (Pennsylvania), 125. 


Application des données récentes de la métallographie à l'étude physique 
et chimique des phénoménes de remplacement et de cristallisation. 


R. VAN AUBEL. 
27. 
Hodge, Edwin T., A PROPOSED CLASSIFICATION OF IGNEOUS Rocks. Univ. 
Oregon Publ., vol. II — 1924 — 72 p., 16 fig., Eugène (Oregon). 


This paper by Edwin T. Hodge, Professor of Economic Geology, Univer- 
sity of Oregon, proposes a new classification of igneous rocks. The first 
portion of the paper is an intensive study of previous classifications. As 
a result of this study, the author has sorted out those features and factors 
of the various igneous rock classifications which have either stood the test 
of time or deserve permanent recognition on account of their intrinsic 
merit. By this same study the reasons which have brought about the failure 
of previous classifications have been determined. After this preliminary 
study, the author groups together all of those essential basic principles 
which should be used in an ideal classification. Nineteen different laws 
are stated which the perfect classification must obey. The last portion 
of the paper shows how all these requirements can be met by a new device. 
By means of this device the rocks are divided into four great classes based 
upon the percentage of feloids (feldspars and feldspathoids), the percentages 
being 100, 65, 50, 35 and O. These classes form the quarters of a plain 
disc. Intersecting all these classes are nineteen orders based upon the per- 
centages of orthoclase and. the various plagioclases. By means of these 
nineteen orders all the important relationships of orthoclase and plagio- 
clases are given. The classes and orders are again intersected by seven 
concentric annular belts called ranges. These ranges express by percen- 
tages the following : 


tf Quartz. 

II. Rocks without quartz, feldspathoids or olivine. 
Ill. Leucite rocks. i 

IV. Other feldspathoid rocks. 

V. Olivine rocks. 

VI. Olivine and feldspathoid rocks. 

VII. Rocks containing « metals» of 10%. 


Because of the arrangement of the table and the percentage limits chosen 
every known variety of rock can be classified. The mineral composition of 
a rock can readily be determined from the location of a rock in the classifi- 
cation or from its symbol. The arrangement of the table makes it possible 
to draw over it contour lines expressing the percentages of all the principle 
oxides. A rock whose chemical composition is known, can be classified 
by this system. When such a rock is classified it will be found to have 
the same location in the classification as it would obtain if classified mine- 
ralogically. On the other hand, from the location of this rock in the classi- 
> fication, its chemical composition can be determined. Thus the classifi- 
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cation serves the four main objects of the petrologist. This classification 
accomplishes results which no other classification has been able to achieve. 
On a chart not accompanying the paper the author states that he has 
classified every known rock species and it is hoped that this chart will be 
published shortly. 
Aulhor's abstract. 
28. 
Alling, Harold L., THE ORIGIN OF THE FOLIATION AND THE NAMING OF THE 
Syntectic Rocks. Amer. Jour. Sci., 5th ser., vol. VIII — July 1924 — 
pp. 12-32, New Haven (Connecticut), 1924). 


The banded gneisses of Precambrian areas are considered to be due to 
various causes, the results of various processes, some of which are shown 
in the following table. : 


la. Original bedding planes of sedimentary rocks. 

lb. Original flowage lines of igneous rocks. 

2a. Secondary foliation of sedimentary rorks by « regional 
metamorphism ». 

2b. Secondary foliation of igneous rocks by « regional meta- 
morphism ». 

3a. Secondary foliation of sedimentary rocks by the updoming 
of igneous rocks. ; 

3b. Secondary foliation of igneous rock by the updoming ot 
igneous rocks. 

4a. Igneous magma soaking along bedding planes of sedimen- 
tary rocks. 

4b. Igneous magma soaking along flowage lines of igneous 
rocks. | 

Da. Igneous magma soaking along secondary foliation lines 
of sedimentary rocks. 

5b. Ingeous magma soaking along secondary foliation lines 

of igneous rocks. 

Xenolithic plantom gneisses. 

Gneisses by mechanical interpretation. 

Various combinations of above. 


SEU? 


It is believed that many gneisses in the Adirondacks, in the highlands 
of the Hudson and in Northern Norway are due to igneous injections soaking 
and flowing along foliation lines in older sedimentary and igneous rocks. 
The problem of naming such composite rocks is discussed and hyphenated 
terms are advocated, such as Pochuck-Grenville. 


Authors abstract. 


METEORITES. 
29. 


Hovey, E. O., A New METEORIC STONE FROM JOHNSTOWN, WELD County, 
CoLorapo. With supplemental Notes by George P. Merrill and Earl V. 
Shannon, Amer. Museum Novilates, n° 203 — November 30, 1925 | 
pp. 1-13, New York. 
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The authors describe an exceptionally interesting stone of the Chladnite 
. group which fell at the locality above noted at 4:20 P. M., July 6, 1924. 
Details of the fall as described by the late Dr. E. O. Hovey are given, with 
petrographic and chemical descriptions by Merrill and Shannon. The 
mineralogical and chemical composition is given as below : 
Chromite 1.48%; troilite 0.62%; metal 0.88%; and silicate 97.02%. 
Analyses of the metallic portion by (1) J. E. Whitfield and (2) E. V. Shan- 
non yielded as follows : 


LLO CNET ANT 95.46 96.78 
Nicke aoe dE pie 3-97 2.80 
A AN e 0.28 0.35 
BROSPhOTIS oo 0:29 trace 
Sul D ELPAS ae ee = 0.66 

100.02 100.59 


The silicate portion yielded Dr. Whitfield as follows : 


SION RME AE 50.31 
SOR ne TO DE 
O ARIAS A 1.500 
E a 0.035 
AVI LB aera Pelee eats A 0. 400 
CES Sens, ERI 2.630 
RICO A oa 26.880 
AA o 14.050 
RESET et 0.548 
A ARO 0.868 
NACRE RL. 0.330 
TRAE SA 0.100 
100. 003 
The pyroxene was determined as clino-enstatite. Shannon's analysis yielded: 
Os cn cite ae 2316 
ALOE Ra 3.91 
CO es osea 0.69 
COREE certs 197 
Por Us ANSE 13.39 
MOON: e, CERO 0.56 
in e re CP None 
MEDE cto 27.60 
100.28 


Feldspar occurs in very slight quantity and was determined as a medium 
hytownite. 
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The more strikingly interesting features of the stone are its simplicity 
of composition 97.02% silicate, mostly pyroxene. The small amount of 
metal and low percent of this constituent in nickel is noted, and stress laid 
on the date of fall. — July 6 — and its bearing on the theory of Tschermak, 
Berwerth and Hogbom. 

Total weights of all known material 40,346 grams. 


Geo. P. MERRILL. 


Géologie Générale 
General Geology | Geologia Generale 


30. 

Bowie, William, Isosrasy IN THE SOUTHERN Paciric. Jour. Washinglion 
Ac. Sci., vol. XV, n° 20 — Dec. 4, 1925 — pp. 445-50, 1 fig., Baltimore 
(Maryland), 1925. 


Under a grant of money by the Philosophical Society of Washington, 
the author made a reduction by the isostatic method of five gravity stations 
on islands in the southern Pacific. The stations selected had been occupied 
by gravity observers of the Navy of Austria-Hungary in 1893 and 1896. 
While modern methods and instruments were employed in making the gra- 
vity observations, each station was occupied only a short time while the 
vessels were in port. The inaccuracy of the gravity values may, there- 
fore, be as great as 0.010 dyne or centimeter per second. This uncertainty 
is much greater than that of a standard gravity for which the value of the 
earth's attraction has a probable error seldom exceeding 0.002 dyne. Never- 
theless the data for the stations selected are believed to be of sufficient 
accuracy to test the isostatic condition of the earth’s crust in that part 
of the world. 

The essential data for the stations, including their names and geographic 


positions are given below : > 
Anomalies 
Station Latitude Longitude Isostatic Free Air 
UA) 
Nue — 22016. 6’ 166027. 8’ +0. 025 +0. 098 
Vila (Sandwich). — 17°45.0’ 16591931: +0. 003 +0. 120 
Port (Sandwich) — 16°26.2’ 167047, 0’ +0, 023 +0. 126 
A rec — 15936 2! 167000. 1’ +0.053 +0. 146 
Marau Sd. :.:. — 9049 160048. 5 +0.061 +0.058 


It will be seen that all of the isostatic anomalies are positive although 
three of them are rather small. But the mean of the isostatic anomalies 
in only about 1/4 the size of the mean of the free air anomalies. Compu- 
tation was also made for the depth of 113.7 kilometers, the one which has 
generally been employed by the Coast and Geodetic Survey and with that 
depth the anomalies were, on the average, 0.003 smaller than with a depth 
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of 96 kilometers. The latter depth was derived from gravity and deflection 
stations in mountainous regions of the United States and is believed to be 
the most probable value of the limiting depth of compensation. 


The formula used to give the theoritical value of gravity for the latitudes 
of the several stations is the one derived by the author and is given in 
special publication No. 40 of the U. S. Coast and Geodetic Survey 


d 


The results of the reduction of the five southern Pacific stations seem 
to indicate that, in a general way, the region occupied by them is in approxi- 
mate isostatic equilibrium. It is possible that the outstanding differences 
between the observed and theoritical values of gravity are due to excess 
of density in the pedestals on which the islands rest. The density assumed 
in the isostatic reduction is 2.67 and the correction. for the deficiency of 
density in the water surrounding the islands was based on that value for 
the land masses. Tt is probable that the density of the rock under the 
islands is greater than 2.67 but, of course, its actual value is not and cannot 
be known. 

Five island gravity stations are not sufficient on which to base a definite 
conclusion regarding the isostatic conditions of the earth’s crust under the 
oceans but the evidence presented is in close accord with the evidence 
from land data. It also accords with the results of Dr. F. A. Vening Meinesz 
of the Dutch Geodetic Commission who observed the value of gravity at 
a number of places at sea on a submarine voyage from Holland to Java, 
via the Mediterranean. 

Aulhor's abstracl. 


31. 
Keyes, Charles, Isosraric MEASURE OF THE Rocky MOUNTAINS. Geol. May. 
vol. LVII, pp. 262-65, London, 1920. 


C'est parmi les hauts plateaux- de l'Est de JP'Utah, la brillante 
théorie de l'isostasie prit naissance. Quand ces montagnes arides devinrent 
l’objet d'une description spéciale, vers 1880, on n’avait aucune idée de la 
géologie distincte du désert. La possibilité d'un cycle géographique défini 
dans la sculpture de la terre était une des conceptions modernes de la terre 
encore mal déterminée. L'opération des mouvements épirogéniques était peu 
comprise. L'omission de considérations si fondamentales conduisit néces- 
sairement à de curieuses erreurs dans l'interprétation des phénomènes 
présentés pour les terrains où la pluie tombe rarement. 

En suivant de près la théorie peu scientifique de Powell, le capitaine 
Dutton ne comprit pas du tout la signification physiographique de ses 
observations étendues à l’érosion prodigieuse que la région de l’ Utah avait 
manifestement subie dans des temps géologiques relativement récents. 
Il se livra à des spéculations sur des directions différentes. Avec lui 
l'induction prit un tour tectonique plutôt que physiographique. 

Dans les méditations de Dutton se trouvait principalement une estimation 
des effets des charges de la croûte terrestre et des allégements sédimen- 
taires par l'érosion. En ravivant le thème bien connu de l’astronome Hershel 
que des surfaces de sédimentation doivent étre des régions d’effondrement 
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de la terre, il s'efforcait de montrer que le contraire de cette théorie 
était vrai également et que les régions de Utah et du Grand Bassin d’où 
d’énormes volumes de roches avaient été enlevées si récemment, devraient 
montrer l’évidence d’un soulévement continuel et notable. L’hypothése de 
l’isostasie venait de commencer á prendre forme. 

Avec ses idées tectoniques, Dutton se tourna vers l’Quest pour la confir- 
mation de ses théories. Dans les montagnes de Basin, il crut avoir trouvé 
des preuves satisfaisantes. Avec Gilbert, Powell et Russell, il imagina que 
ces déserts de montagnes flottaient A l’intérieur mou de la terre un peu a 
la maniére d’un iceberg. A ce quatuor, la dérivation érosionnelle des mon- 
tagnes de Basin parut entiérement hors de question. Le pouvoir éolien 
dans les terrains arides était á peine soupconné. 

L’hypothése isostatique est étayée trés fortement par les mathématiques. 
Mais il y a quelquefois peu ou point à choisir entre la simple conjecture du 
géologue et les calculs laborieux du mathématicien. 

En vue des observations récentes dans les Montagnes Rocheuses ayant 
trait au thème de l’isostasie, il apparaît que les équations mathématiques 
devront être modifiées d'une façon radicale afin de satisfaire les consé- 
quences nécessaires que l’on a déduites de ce champ ou bien il faudra les 
abandonner comme pure fiction. : 

Autant que l’on peut le voir, il semble très clair que, en proposant l’hypo- 
thèse de l’isostasie, on prend les effets pour les causes. Quand il y a cent 
ans, Hershell avanca l’idée de Penfoncement de la croúte d’alluvions sédi- 
mentaires, la notion acceptée au sujet de l’intérieur de la terre était qu’elle 
possédait une trés haute condition plastique. Un concept similaire couvait 
dans l’esprit de ceux qui formulèrent l'hypothèse dans ses derniers aspects. 
Depuis ce temps, c’est-a-dire depuis un demi-siécle, les phénoménes que 
Pon citait pour étayer la théorie, non seulement s'expliquent beaucoup 
plus simplement, mais les observations elles-mémes paraissent avoir été 
faussées d'une maniére curieuse par suite: des conditions imaginaires. 

Ce n’est pas du tout étrange que la Cordilliére des Montagnes Rocheuses 
contredise d'une part l’hypothèse isostatique et, d’autre part, détermine 
d'une maniére si concluante la nature strictement tellurique de sa genése 
et de son orogénie en général. En comparant les caractéres tectoniques 
des montagnes que nous connaissons a la diminution séculaire dans la vitesse 
de la rotation de la terre, les principaux caractères orographiques sont | 
reproduits d'une facon satifaisante dans le laboratoire. i 

Au mieux, donc, la genèse des montagnes semble être simplement une 
faible expression des principales propriétés telluriques de notre globe. 
Comme telle, c'est un sujet propice à une très rigide analyse. 


Analyse de l’auleur. 
32. 


Keyes, Charles, GEOLOGICAL DIRECTRIX or Isosrasy. Pan-Americ Geolo- 
gisis, vol. XXXV, pp. 90-95, Des Moines, 1922. 


Les difficultés, en apparence insurmontables, s’élévent depuis que les 
géodésiens ont entrepris d'une facon mathématique la solution de la compen- 
sation isostatique dans la croúte terrestre. Maintenant, elles ne semblent 
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pas aussi irréconciliables au point de vue géologique qu'elles semblaient 
JA Li . r + . 

l'être il y a peu de temps. Les différences paraissent exister seulement dans 
la manière de voir. 


Le géodésien et le géologue commencent leur problème au niveau de la 
mer. Tandis que le géodésien, dans tous ses calculs, garde cette donnée, 
le géologue s'en éloigne, bientót, et se reporte á un plan qu'il peut facilement 
suivre. En dernière analyse, la directrice géologique se trouve étre quelque 
plaine d'érosion générale. La relation du niveau de la mer d'un tel plan 
— bien qu'il devienne, par la suite, plus ou moins déformé donne au 
géologue sa principale clef d’évaluation du mouvement diastrophique. 
Tout à fait inconsciemment, peut-étre, il étend son opinion aux problémes 
isostatiques. Avec son penchant imaginatif de charges sédimentaires et 
d'allégements par érosion d’espaces locaux de la surface de la terre, il 
atteint naturellement, et très vite, quelque vieille semi-plaine comme base 
de ses recherches. 


Partant du niveau de la mer ou, plus proprement, d’un niveau hypo- 
thétique au-dessous, les calculs géodésiens traitent ce «datum » comme une 
masse solide constante et la croûte comme une figure amorphe d'épaisseur 
vaste et indéfinie. Avec le même point de départ, la semi-plaine devient un 
facteur variable et le prisme croûteux possède une structure straticulée 
susceptible d'enregistrer les moindres déformations et les plus petits mouve- 
ments verticaux. Les deux plans ne vont pas toujours horizontalement 
ensemble, mais ils sont généralement tout à fait distincts et, bientôt, peuvent 
s'écarter de plusieurs milles. Leur position relative peut varier de zéro à 
linfini. Rien d'étonnant alors si les conclusions géodésiques et géologiques 
soient en apparence si contradictoires. 

L’isostasie du géologue et l'isostasie du mathématicien sont donc loin 
d’être la même chose. C'est la raison fondamentale pour laquelle, dans 
la région de la Chaîne des Rocheuses, comme nous l’avons déjà fait remar- 
quer, les observations géologiques sur l'isostasie sont si directement en 
contradiction aves les problèmes géodésiques. En suivant le seul plan valable 
par lequel on mesure le montant de la flottabilité isostatique, le géologue 
se sépare immédiatement du niveau fixe de la géodésie. Chaque groupe de 
conclusions est nécessairement antithétique. La directrice géologique de 
l’isostasie se résout dans une vieille plaine d'érosion ou pénéplaine, comme les 
géomorphologistes aiment à Pappeler. Dans toutes les considérations du 
mesurage isostatique, cette distinction est manifestement fondamentale. 
Dans tous les calculs élaborés du mathématicien, on ne touche pas á la 
conception du géologue. Bien que la directrice géologique de l’isostasie soit 
le facteur premier dont l'hypothèse géodésique dépende, elle paraît être 
sans représentation dans l’équation mathématique. 


Analyse de l’auleur. 


33. 


Keyes, Charles, Isosratic THEORY AND APPLIED GEOLOGY. Amer. Geolo- 
gist, vol. XXXVII, pp. 97-106, Des Moines, 1922. 


Si la conception de Dutton sur les montagnes avait trouvé seulement une 
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base partielle dans ces montagnes désertes et ténébreuses du Grand Basin, 
tout l'avenir minier eût pu être changé d'une façon fondamentale. 

A première vue, la structure du faible bloc de montagnes désertes parut 
très simple aussi simple, peut-être, qu’elle apparut à l’inventeur de la 
célèbre hypothèse. Je m'imaginais que je n’avais qu’à me rendre au pied 
d'une chaine de montagnes, à déterminer à première vue la localisation 
approximative de la rupture déterminée et alors trouver le long de la fausse 
écharpe une ligne de cabines de mineurs qui me permettraient de lire les 
signes du minéral comme dans un livre ouvert. Mais les mines étaient épar- 
pillées partout sur la montagne excepté le long du Piémont, où l’argument 
duttonien le demandait. Non découragé par un commencement si impropice, 
on commença l’examen des veines de fissure. Le Tijeras Canyon, aussi pro- 
fond que la Royal Gorge, séparant le haut Sandia et les chaînes de Manzano, 
donna une section d’une exposition verticale d’un mille au pied même des 
montagnes. Le Palomas Cap, également profond, entre les Chaînes de los 
Caballos et le San Cristobal, donnèrent de belles vues similaires du pied 
de la montagne au sommet. Le Soledad Canyon, qui divise la Sierra de los 
Orgamos, présenta aussi de magnifiques vues. Il y avait d’autres expositions 
déterminantes innombrables. 

Il était surprenant que, parmi toutes les masses de montagnes du Grand 
Basin et du plateau mexicain (Mexican Tableland), que pas un seul cas 
de faille majeure récente apparut. Au lieu d’être des blocs orographiques, 
dernièrement dessinés, disloqués et couverts, les montagnes prouvent être 
principalement des montagnes d’érosion. Les lignes « faille » longitudinales 
très généralement, semblèrent caractériser les piémonts. Les accidents 
tectoniques manifestement étaient relativement anciens. Peu importe où la 
faille longitudinale se développa, c'était, en général, bien loin dans la plaine. 
La compensation isostatique ne fut pas obtenue dans le cas de montagnes 
étroites et solitaires. Le long des soi-disant « failles-écharpes », il était 
inutile de chercher du matériel ‘minéral. Toutes les conditions géologiques 
excluaient la localisation de minéral dans de telles situations. Rien d'éton- 
nant, alors, si des camps de mineurs ne s'élevérent pas le long des lignes 
souhaitées. 

, Analyse de l’auleur. 


34. 

Saeco, F., La TEORIA DI WEGENER [LA THÉORIE DE WEGENER]. Urania, 
vol. XIII, n° 4 — 1924 — p. 79, Mondovi, 1924. 

M. ANELLI. 

35. 

Guareschi, P., La TEORIA DI WEGENER E LA CAUSA PRINCIPALE CHE PUO 
AVER ORIGINATO LA FORZA DI TRASLAZIONE DEI CONTINENTI [LA THEORIE 
DE WEGENER ET LA CAUSE PRINCIPALE QUI PEUT AVOIR PRODUIT LA FORCE 


DE TRANSLATION DES CONTINENTS]. Urania, vol. XII, n° 4 — 1924 — 
pp. 80-89, Mondovi, 1924. 


Richiamandosi alla ipotesi di S. H. Darwin, secondo cui la luna si staccò 
dall’ equatore terrestre formando dapprima una protuberanza (pera di 
Jacobi), l’autore ritiene che la forza di traslazione dei continenti possa 
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trarre la sua origine da un moto di materia vischiosa tendente a colmare 
il vuoto prodotto dal separarsi della pera di Jacobi dalla crosta terrestre. 
[Ipotesi gia avanzata da O. Fisher, dal Pickering, ecc., N. d. A.] 

Il vuoto che interessò gran parte dell’ Oceano Pacifico provoco la fratture 
del continente Euroafricano, dando luogo a forze di traslazione dirette 
verso la falla aperta nella crosta terrestre. Probabilmente al lento moto 
di tale materia vischiosa fu ed é interressata in piccola parte la sfera di 
nife, in maggior parte quella di sima e quella di sal. 

M. ANELLI. 


36. 
Vardabasso, S., I CONTINENTI vANNO ALLA DERIVA ? Nalura, vol. XV, 


fasc. III — 1924 — pp. 89-124, e 9 fig., Milano, 1924. 


Chiara, esauriente esposizione critica della teoria di Wegener. 


M. ANELLI. 
37 
Lancelin, F., LES TACHES DU SOLEIL ET LE MAGNÉTISME TERRESTRE. Echo 
de Paris, « La Vie scientifique ». — Juillet 1925 — Paris. 


L’auteur rappelle que les rapports des variations des éléments magné- 
tiques avec celles des laches solaires sont indiqués dans les travaux (anciens) 
de Schwabe, Lamont, sir Edward Sabine, etc. Ceux (plus récents) de Secchi, 
Hansteen, etc., mettent en évidence l’influence des taches solaires, de leurs 
maxima et minima sur l'amplitude de Ja variation diurne des éléments 
magnétiques, etc. 

Si une liaison existe entre les taches solaires et l'état des perturbations 
magnétiques, terrestres, elle est certainement en rapport avec la révolution 
synodique de 26 jours (des taches solaires). Le probléme peut se compliquer 
par la révolution des couches inlernes du Soleil, où la vitesse angulaire de 
rotation serait plus grande qu’à la surface. 

Zenger a établi que, autour du disque solaire, il existe des zones d'aborp- 
tion qui ne se manifestent qu'avant et pendant les grandes perturbations 
atmosphériques ; d’ot il a conclu qu'une cause cosmique régil ces perlur- 
balions ; la période en serait de 12 jours et 6 dixiémes (soit une demi- 
révolution solaire.) 

La question qui se posait alors était la suivante : le Soleil contient-il 
deux centres de perturbation, à environ 180° l’un de l’autre, exergant un effet 
maximum sur l’atmosphère terrestre ? 

Angenheister (1923) vient de confirmer Pexistence de ces deux périodes ; 
mais il a fait remarquer que le phénoméne est rendu complexe par suite de 
leur superposition et de leurs interférences. 

La période de 27 jours serait due aux taches et « facules » de la surface 
solaire et à la rotation de cette surface ; la rotation de 30 jours serait plutót 
due aux couches profondes, moins mobiles, et dont les centres de perturbation 
peuvent se montrer longtemps á la méme place. 

Les recherches en question montrent l’existence de relations étroites entre 


l’activité solaire superficielle et le magnétisme terrestre. 
G. RAMOND. 
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38. 
Maseart, Jean, Les RévoLurions pu GLOBE. La Nature, LII* année, 
2e semestre — juillet 1924 — pp. 54-55, Paris, 1924. 


L'auteur rappelle que, sous ce titre, le DT Alexandre Bertrand, restant | 


dans la «tradition encyclopédiste », s’efforgait, il n'y a pas plus d’un siècle, 
de résumer les idées cosmographiques et les hypothéses sur la formation 
de la croúte terrestre ; la découverte des fossiles ; la théorie de Buffon, 
celle de Fourier (théorie de la chaleur du globe), etc., etc. 

Son fils, Joseph Bertrand, réédite cet ouvrage, en tenant compte des 
progrés de la science, et en faisant appel, pour des remarques, corrections 
et additions, á Ch. Sainte-Claire-Deville, Delesse, Perrey, Dalimier, Martins, 
etc. Cette nouvelle édition est du plus haul inlérél : on-y trouve exposées 
les idées cosmogoniques d'Ampère, celles de Alex. Brongniart, les travaux 
d’Arago et d'Elie de Beaumont, etc. 

L’auteur conclut : « La Science se complique de plus en plus et il est certain 
que les travaux scientifiques seraient plus féconds si l’on développait suffi- 
samment l’esprit d’association et de collaboration. 

» Qui oserait aujourd’hui faire entièrement, à nouveau, l'effort tenté 
par Suess, en ce qui concerne la Géologie ? » 

G. RAMOND. 

39. 

Leith, C. K., SILICIFICATION OF EROSION SURFACES. Econ. Geol., vol. XX, 

n° 6 — 1925 — pp. 513-23, Lancaster (Pennsylvania), 1925. 


Etude du degré de silicification que présentent les surfaces d'érosion mar- 
quant de grandes discordances précambriennes dans la zone ferrifére du 
Lac Supérieur ; silicification des roches paléozoiques des districts plombo- 
zinciféres du Mississipi, des centres cupriféres de Joplin et:de Miami... 

La silicification, quoique fréquente, n'affecte pas toutes les surfaces d'éro- 
sion et la cause des différences constatées échappe. Sans doute, le climat 
et les conditions d'érosion sont-ils des facteurs du probléme. La silicification 
affecte fréquemment les calcaires, mais n’est pas limitée à ce type de roches. 
Exemple : surfaces silicifiées du granite, des schistes, des quartzites, des 
affleurements des gîtes de fer du Lac Supérieur. On peut les considérer comme 
une réaction défensive des surfaces exposées contre les agents d’altération. 
Toutefois, la silicification ou la non-silicification d’une surface ne constitue 
pas une preuve certaine de son exposition aux agents atmopshériques au 
cours des temps géologiques. 

R. VAN AUBEL. 

40. 

Blackwelder, Eliot, EXFOLIATION AS A PHASE or Rock WEATHERING. Jour. 


Geol., vol. XXXIII — December, 1925 — pp. 793-806, 6 fig., Chicago 
(Tllinois), 1925. 


By the scaling off of sides, corners, and edges, blocks of massive rocks 
commonly develop into rounded boulders, more or less enclosed in shells 
of decayed rock and residual soil. In geologic literature, this type of 


weathering has been rather generally ascribed to alternating heat and cold, 


and is supposed to be particularly effective in the hot deserts. In this 
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paper the various current explanations are reviewed and the facts of obser- 
vation interpreted. 

It is significant that exfoliation develops best in silicate rocks well buried 
beneath residual soil in moist situations, — where diurnal range of tempe- 
rature is negligible. The basalts in Hawaii show the phenomenon conspi- 
cuously. 

Experiments made by the author show that sudden changes of tempe- 
rature, twice as great as the maximum possible under ordinary desert condi- 
tions, do not cause the scaling of ordinary rocks, although the much higher 
temperatures of fire are very effective in that respect. 

Two kinds of exfoliation are distinguished : a) spalling ; b) chemical exfo- 
lation. Spalling is known to be caused by fire. Its products are undecayed 
and it is important only in regions that are subject to forest or grass fires. 
Chemical exfoliation is due to the expansion of crystals of such complex 
silicates as feldspars, pyroxenes and amphiboles, during the processes of 
hydration and other chemical changes which affect the crystals along 
cleavage cracks and between the grains. Although the process is chemical, 
one of its results is the mechanical splitting of the rock on account of the 
expansion of the decaying outer layer with reference to the less decayed 
inner mass. The products of this action are notably decomposed and disco- 
lored, and the work proceeds downward along joints and other avenues 
of water circulation to depths of many feet. Rocks such as pure quartzite 
and chert, which contain no alterable minerals, are not thus affected. 3 

The action of frost, salts and roots of plants are considered, but are not 
regarded as important in relation to exfoliation. 

Author’s abstract. 


Sismologie 


Seismology | Sismologia 


41. ; 
= > > 7 ? 
Guareschi, P., QUALCHE OSSERVAZIONE SULLA REGIONE SISMICA DELL’ IRAN 


E DELL’ AFGANISTAN [QUELQUES OBSERVATIONS SUR LA REGION SISMIQUE 
DE L'IRAN ET DE L'AFGHANISTAN]. Urania, vol. XIV, n° 5 — 1925 — 
pp. 101-06. Mondovi, 1925. 


Osservando la tendenza allo sprofondamento delle catene periferiche, 
l’autore è indotto a ritenere che le linee sismiche dell’ Iran e dell’ Afga- 
nistan stiano ad indicare uno sprofondamento di tutta la regione che si trova 
in continuazione delle sprofondamento del Golfo di Oman, per cui il Mare 
Indiano potrebbe venire a comunicare ‘colla depressione Caspica per la 
valle della Koura attraverso l’ Armenia. Lo sprofondamento avrebbe la sua 
similitudine in quello recente dell’ Egeo ; la catena dello Zagros corrispon- 
derebbe alle Dinaridi, quelle del Belucistan alle montagne del Tauro ed il 
golfe di Oman al braccio orientale del Mediterraneo. 
$ M. ANELLI. 
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42. 

Hobbs, William Herbert, THE CAUSE OF EARTHQUAKES ESPECIALLY THOSE 
or THE EASTERN UNITED States. Papers Michigan Ac. Sci., Aris and 
Leiters, vol. V — 1925 — pp. 257-82, Ann Arbor (Michigan), 1925. 


The earthquake of February 28, 1925, was felt throughout the glaciated 
area of North America and at relatively few places outside. It was pecu- 
liarly an earthquake of this Laurentian area, and it is best explained as due 
to epeirogenic block movements as a result of continued uptilt of the area 
depressed during the periods of glaciation. The earthquake history of the 
region affords no warrant for the belief that the region of the north-eastern 
United States is to remain immune from destructive earthquakes. Such 
visitations, it may be assumed, will be far less frequent than earthquakes 
which occur within the great girdles where mountain growth is proceeding 
lustily, but there is every reason to suppose that the future will bring to 
the Laurentian region earthquakes which are comparable in intensity with 
those of 1663 and 1811. So long as light shocks continue within the region, 
there is reason to believe that at least a partial relief from earth.strain is 
being secured, and the date of the next destructive shocks is correspondingly 
removed farther into the future. Paradoxical as it may appear, the time 
for alarm will come whenever the region becomes abnormally quiescent. 

Author's abstract. 

43. 

Rothé, E., PRINCIPE D'UNE MÉTHODE DE DETERMINATION PRÉCISE DE LA 

PROPAGATION DES ONDES SISMIQUES. C. R. Ac. Sc., t-CLXXVII — 1923 — 

pp. 1050-52, Paris. 


Il est nécessaire de connaître les heures d’arrivée des ondes sismiques á 
1/10€ de seconde près, pour toutes les études au voisinage de l’épicentre 
(par exemple pour les questions relatives aux ondes préliminaires) ; de 
méme, pour la recherche de la profondeur du foyer. L’emploi de T. S. F. 
facilite la solution du probléme (transmission des signaur horaires par la 
Tour Eiffel). Deux stations (A) et (B) sont munies de dispositifs d’enre- 
gistrements a grande vitesse. 

Au moment de Pexplosion, la T. E. émettrait des signaux rylhmés qui 
seraient inscrits sur des séismogrammes, en utilisant, par exemple, le dispo- 
sitif qui a servi à l’auteur pour l’inscription des parasites almosphériques (1). 

Une aulre méthode est fondée sur l’émission d'ondes entrelenues par (A) 
et par (B), où doit étre noté le passage des ondes. | 

A chacune de ces stations, on installerait un séismographe dont l’équi- 
page mobile serait solidaire de l’une des armatures d’un condensateur, 
dont la seconde armature serait fixe. Ce condensateur fait partie d’un circuit 
oscillant, de longueur d'onde A, excité par des lampes à trois électrodes, 
en utilisant le montage d'hétérodyne en dérivation. Ce dispositif permet 
une émission continue d'ondes entretenues. 


En une station (C) — qui pourrait, d’ailleurs, coincider avec (A) et (B) — 


E) Voir ROTHÉ E., : Sur l'emploi de la Radiogonométrie dans l’étude des orages et des 
parasites atmosphériques. C. R. Ac. Sc., t. CLXXIII, p. 840, Paris, 1921. 
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on établit un poste récepteur sur antennes à grandes amplifications, avec 
téléphone inscripteur. Des inscriptions sont faites sur papier au noir de 
fumée, en face des encoches produites par une jaquel ; au moment du 
passage de l’onde d'explosion, le sismographe dévie, la capacité change et. 
la longueur d'onde est modifiée. 

Cette méthode, d’après l’auteur, réaliserait le maximum de précision; elle 
présente toutefois l'inconvénient de nécessiter une installation de plusieurs 
postes, avec équipes de travailleurs dans chacun d'eux. 

G. RAMOND, 


AA, 

Rothé, Edmond, NOTES SUR LES OBSERVATIONS MACROSISMIQUES. C. R. 
Ac. franc. Av. Sc., XLVITe Session, Congrès de Bordeaux — 1923 — 
pp. 387-93, Paris, 1924. 


L’histoire des séismes en France est assez mal connue, malgré les efforts 
de nombreux savants. 

L’auteur, actuellement Directeur du Bureau Central sismologique établi 
„à Strasbourg (en vertu d'un décret en date du 28 juillet 1921), répondant 
a un vœu de M. Bigourdan (1), demande à des collaborateurs bénévoles de 
bien vouloir effectuer des recherches : 1° dans les Bulletins de la Commission 
météorologique, qui existe dans chaque département ; 2° dans les publica- 
.tions de Sociétés savantes ; 3° éventuellement, dans les Archives des cou- 
vents, principalement pour les phénomenes anciens de quelque importance. 

Les catalogues francais, qui seraient publiés, auraient non seulement un 
intérêt statistique, mais ils auraient aussi, pour les progrès de la géographie 
physique et la leclonique française, une grande importance ; la presque 
totalité des séismes, en France, ayant une origine tectonique. 

M. Rothé, plagant cet appel sous le haut patronage de M. Bigourdan, 
estime que PA. F. A. S. pourrait contribuer á développer puissamment les 
études séismologiques dans notre pays (de France). I] annonce qu’une 
brochure servant de guide pour les observations des tremblements de terre, 
est sous presse ; ce travail permettrait l'adoption d'une méme échelle pour 
évaluer Vintensité des séismes, etc. : 

L'auteur termine sa communication par un résumé de l’histoire des 
observations macrosismiques ; le modèle d'un Questionnaire et un Index 


bibliographique. 
G. RAMOND. 


45. , 


Anonyme, LE TREMBLEMENT DE TERRE DE CALIFORNIE. La Nalure, XXXIIIe 
année, 2e semestre 1925. Informations, — 11 juillet 1925, — p. 9, n° 2675, 
Excelsior, — 1¢ juillet 1925, — 2 fig., Paris. 


Depuis la catastrophe séismique quí détruisit presque toute la ville de 
¡San Francisco (1906), aucun tremblement de terre n'a provoqué, aux Etats- 
Unis, autant d'émotion que celui qui vient d'ébranler la région de Santa 


(1) Voir Ass. franç. Av. Sc., XXXVII"? session, p. 354. 
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Barbara, station balnéaire située A 145 kilométres au Nord de Los Angelés 
(29 juin 1925), où les secousses furent ressenties. La ville de Montana a été, 
elle aussi, ravagée. 


grassa Q È Da ) + wa r o 
Les dégàts matériels sont fort importants ; mals on na pas a déplorer 


un aussi grand nombre de victimes qu'à San Francisco. 
G. RAMOND. 


46. 

Kerforne, F., ANNONCE D'UN TREMBLEMENT DE TERRE DANS LA RÉGION DE 
Vannes (MORHIBAN) ; C'EST LE SIXIÈME SÉISME DE L'ANNÉE 1923, DANS 
LE MASSIF ARMORICAIN : GRANVILLE, CAUCALE, PAIMPOL, ARGENTAU, 
MONTJEAN. (Ils sont actuellement à l'étude). Bull. géol. el minér. de Bre- 
lagne, t. IV, — 4 novembre 1923, — p. 301, Rennes, 1925. 


Vulcanologie 


Vulcanology | Vulcanologia 


del. 
Bellini, R., Lo SPOSTAMENTO DELL’ AZIONE ENDOGENA E LA SUCCESSIONE 
DELLE LAVE NEI VULCANI ITALIANI [LE DÉPLACEMENT DE L'ACTIVITÉ 


ENDOGENE ET LA SUCCESSION DES LAVES DANS LES VOLCANS ITALIENS]. 
Urania, vol. XIII, n° 1 — 1924 — pp. 18-23, Mondovi, 1924. 


Lo spostamento dell’ attività vulcanica in Italia da Nord a Sud e l’ordine 
di successione delle lave (prima fase prevalentemente trachitica seguita 
da fasi prevalentemente basaltiche) non sembrano da porre più in dubbio, 
purchè ai suddetti fatti non si dia un significato strettamente rigoroso. 


M. ANELLI. 
48. 


Boureart, Jacques, LES VOLCANS DE L'AHAGGAR. C. R. somm. Jour. Offic. 
Rép. franç., LVIT* année, n° 89, pp. 3814-15, Paris ; LVIIIe Congrès des 
Sociélés savantes de Paris el départ., Paris, avril, 1925. 


Résultats des observations faites au cours d'une Mission dont Pauteur 
avait été chargé par le Ministére des Affaires étrangéres et la Sociélé de 
Géographie de France. 

Les volcans de l’Ahaggar ont été signalés, pour le premiére fois, par Duvey- 
rier ; ils sont répartis le long d'une bande suivant à peu près le Tropique 
du Cancer (d'Inziza à l'Egéré) ; ils forment trois groupes : 

1° Le groupe secondaire, rhyolitique (Inziza, Serkout, Telleret *ba) ; 

2° Le groupe lerliaire, trachitique et phonolithique (Tamaur’anet, Sommet 
de la Condia) ; pic lláman, etc. ; Tazerouk ; . 

3° Groupe pliocene (Basalte des plateaux du petit Ahaggar). 

Enfin, un groupe plus récent (qualernaire probablement), est constitué 
par les «basaltes des vallées ». 


CARO E Ds : ; 
D'après l’auteur, il faut chercher l’origine de ces manifestations éruptives 
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dans les mouvements alpins, plis posthumes quiont fait, en créant le grand 
dôme de l’Ahgagar (3000 mètres au Tahat) rejouer les charriages brisants de 
la pénéplaine pré-silurienne. 
G. RAMOND. 
49. 
Thoulet, SUR LE VOLCANISME SOUS-MARIN. C.R. somm. Jour. Off. Rép. franc., 
LVIIe année, n° 9, — 16 août 1925 — p. 3815 et LVIIIe Congrès des 
Sociélés savanles Paris el déparl., Paris, avril, 1925. 


L'auteur expose l’action des volcans abyssaux ; il en donne les caractères 
principaux, leur mode d’éruption, ainsi que la fagon de reconnaître leur 
voisinage, d’après les matériaux éjectés par eux et aussi par l’augmen- 
tation brusque de la salure des eaux. 
G. RAMOND. 
50. 
Russo, P., SUR LA PRESENCE D'UN AXE ÉRUPTIF N.-S. DANS LES HAUTS PLA- 
TEAUX MAROCAINS (BASALTES ET PHONOLITES). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 
n° 8 — 28 avril 1924 — pp. 78-79, Paris, 1924. 


L’auteur a constaté la présence d'un axe éruptif aligné à peu près suivant 
une direction méridienne, il le rattache á la présence d'un accident tecto- 
nique non encore complètement défini et jadis signalé par M. E. Gautier 
et qui comprendrait la zone touatienne et la région volcanique de Melilla. 
Les roches des volcans que l’on trouve sur cet axe sont des phonolites dans 
le Nord, des basaltes dans le Sud. 

Analyse de l’auleur. 


Tectonique 


Tectonic | Tecttonia 


51. 
Stille, H., GRUNDFRAGEN DER VERGLEICHENDEN TEKTONIK [PRINCIPES 


FONDAMENTAUX DE TECTONIQUE COMPARÉE]. 443 p., 14 fig. texte, Edition 
Borntraeger, Berlin, 1924. 


La personnalité de l’auteur préte a cet ouvrage un intérét tout particu- 
lier. Synthése des recherches de Stille sur Paction des forces orogéniques, 
il résume de nombreuses monographies publiées, au cours des années 1909 
4 1923, par le professeur de Góttingen. 

Le volume comprend trois chapitres : 

Le premier s'intitule : « De quelques concepts fondamentaux de la tecto- 
inique » (pp. 1-37) et comporte trois paragraphes où sont étudiées les notions 
¡de géosynclinal, géanticlinal, orogenése, épirogenése... et les transformations 
Itectoniques, plus spécialement les ajustements, qui affectent les roches et 
Iles diverses zones de l’écorce terrestre. 

‘ Plus étendu (pp. 40-280), le deuxième chapitre concerne les causes et 
iBsodalités des processus orogéniques. Il comporte (pp. 62-210) un exposé 
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concis et cependant trés fouillé, des phases orogéniques successives, sur toute 


l'étendue du globe. Toute formation orogénique résulte, pour Stille, d'un 


nombre relativement restreint de phases, simultanées et étroitement asso- 
ciées, d'extension sensiblement mondiale. Elles affectent simultanément les 
différentes parties du globe et dépendent beaucoup de la constitution de la 
zone sous-jacente et de sa mobilité relative. , 

Le dernier chapitre se rapporte aux processus épirogéniques et se termine 
par un résumé de douze pages. Trois tables alphabétiques — noms d’auteurs, 
contrées étudiées, matières développées — complètent l'ouvrage et faci- 
litent les études éventuelles. La bibliographie est très substantielle. 

La théorie de l'isostasie trouve en Stille un adversaire déclaré ( p. 243). 


La formation des chaînes montagneuses (au sens géologique, non au sens: 


morphologique du mot) ne résulte pas de Visostasie, dont l’action entrave, 
plutôt qu’elle ne provoque, la constitution des chaînes (gebirgsbildungs- 
feindlich). L'isostasie est un phénomène local et secondaire (nebenmotive), 
qui conduit vraisemblablement à des manifestations épirogéniques. L'auteur, 
en somme, se rallie à la théorie de la contraction par refroidissement du 
globe. 

Stille conteste également (pp. 61-244) les idées d'Argand sur les plisse- 
ments précurseurs et tardifs des chaînes de montagnes. Pour lui, les dits 
plissements précurseurs et, en partie, les plissements tardifs, ainsi que les 
manifestations intercalées entre deux phases de paroxysme, sont de nature 
épirogénique. > 

L’auteur, d'autre part, dans une étude des théories de Haug sur la compen- 
sation des transgressions et régressions, montre leur manque de généralité 
(pp. 322-47). Les cas classiques, cités par le géologue français, lui paraissent 
de simples coïncidences. 

On peut s'étonner de ne trouver, dans cet ouvrage, aucune allusion à 
la théorie de la dérive des continents ; Wegener ne figure.pas davantage 
au nombre des auteurs cités. 

R. VAN AUBEL. 


52. 

Cloos, H., EINFÙHRUNG IN DIE TEKTONISCHE BEHANDLUNG MAGMATISCHER 
ERSCHEINUNGEN [INTRODUCTION A L'ÉTUDE DES RELATIONS TECTO- 
NIQUES DES FORMATIONS MAGMATIQUES]. T.: I. Das RIESENGEBIRGS- 
MASSIV IN SCHLESIEN, Bau, BILDUNG UND OBERFLASCHENGESTALTUNG 
[Le RIESENGEBIRGE EN SILÉSIE, CONSTITUTION, FORMATION ET CARAC- 
TERES SUPERFICIELS]. — 1925 — 194 p., 76 fiz., 4 pl., Berlin. 


Cet ouvrage est le premier fascicule d'une collection de monographies 
EA x ) Pia r 
consacrées à l'exposé des recherches de l’auteur, — recherches effectuées 
suivant sa méthode spéciale d'investigation des formations magmatiques 
intrusives. 

Dédaignant les routines du passé, les travaux du professeur Cloos ont 
ouvert un champ d’études trés vaste. Sans s’arréter aux granites gnelssiques 
des formations les plus anciennes, dont la foliation résulte de pressions et 
dislocations postérieures à leur consolidation, le professeur de Breslau a 
étudié, dans l’Europe centrale, un certain nombre de massifs granitiques de 
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structure moins compliquée. Dans nombre de cas, il a prouvé qu'il s’agit 
d'intrusions laccolitiques ou de masses intrusives interstratifiées (sills), la 
où Pon s'entendait à rapporter les massifs granitiques à une intrusion 
batholitique. Issues de canaux d'amenée souvent étroits, ces intrusions, à 
la suite de leur épanchement au sein de couches plus anciennes, sont de 
faible épaisseur, mais présentent une étendue superficielle relativement 
considérable. 

La méthode du professeur Cloos s'appuie sur les considérations suivantes : 

Sì l’on observe sur le terrain le sens d'élongation (Streckung) de certains 
minéraux du granite— orientation conditionnée par le mouvement d'écou- 
lement du magma en voie de cristallisation — on constate que les paillettes 
de mica sont parallèles entre elles et que les feldspaths orientent leur plus 
grande dimension parallèlement aux paillettes micacées. Reportées sur une 
carte, ces orientations s'avèrent remarquablement uniformes et indiquent 
le sens d'écoulement du magma lui-même. Ainsi, le professeur Cloos a 
montré, à propos d’un granite du Riesengebirge, que, pour une orientation 
nord de l’élongation, les inclinaisons des éléments micacés, respectivément 
sur les faces Est et Ouest du culot granitique, étaient, elles aussi, Est et Ouest; 
par contre, dans la partie médiane de la masse intrusive, les éléments 
micacés élaient horizontaux. Ces inclinaisons présentaient donc en grand 
une disposition anticlinale, correspondant à celle d’un dôme allongé (Auf- 
wólbung). 

Chacun sait, d'autre part, que les granites présentent fréquemment une 
structure rubanée, en couches, correspondant au sens d'élongation des 
minéraux constituants (Schieferung). Cette structure décéle les traînées 
d’écoulement de la matiére (Fliesgefúge) et correspond souvent a des zones 
de composition minéralogique spéciale (désignées, par les Allemands, sous 
le vocable intraduisible mais expressif de « schlieren »). 

Les deux phénoménes précités sont antérieurs a la consolidation du 
magma ; la formation de joints (Klúftung) dans la masse granitique date. 
de cette consolidation méme. $ 

L'ensemble des joints longitudinaux (Gänge) a même orientation que 
l’élongation, les schlieren, les lignes d'écoulement du magma, la pression 
tellurique, mais leur inclinaison est normale à celle de l’élongation. Ces 
joints sont des fissures-ouvertures. Les intersections des plans des joints 
et d'une section transversale de la masse ignée dessinent sur cette section 
un faisceau rayonné, en éventail — ceci par suite de la disposition anticlinale 
des inclinaisons de la « Streckung ». — Il résulte d'une observation du pro- 
fesseur Cloos que les « Gänge » ont servi de canaux d'amenée aux filons 
pegmatitiques, aplitiques ou quartzeux, ainsi qu'aux dykes basiques de 
différenciation tardive. 

Quant aux joints transversaux, normaux aux précédents et à la direction 
de la pression tellurique, ils sont clos. e 

Le lecteur qui s’intéresse à l’application de ces principes à la localisation 
des gites métalliféres trouvera des exemples dans un récent ouvrage du 
professeur Cloos : Der Gebirgbau Schlesiens ùnd die Stellung seiner Boden- 
‘schatze, Berlin, 1922. 

Dans l'ouvrage faisant l’objet de cette analyse, l’auteur montre que, dans 
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le Riesengebirge, les schlieren sont disposés suivant deux dómes ellipsoidaux 
allongés et asymétriques. Sur Pune des faces longitudinales, le tracé de 
l’arche est horizontal les pans sont très redressés sur l’autre face. Les axes 
longitudinaux de ces dómes sont normaux ; la direction des filons et Joints 
principaux est N.N.0. et, par suite, perpendiculaire à la direction longitu- 
dinale de l’un des anticlinaux de schlieren, mais parallèle à la direction du 
second de ces anticlinaux. L'inclinaison des filons affecte une disposition 
analogue, en éventail. 

La formation de joints n’est pas limitée au granite, mais ces joints se 
propagent dans les roches encaissantes. La structure en voùte, marquée 
par l’éventail des joints et fractures longitudinales, est donc plus accusée 
que la disposition arquée des écailles de schlieren. Quant a la division en 
bancs de granite, elle affecte également la forme en dóme, mais, ici, la courbe 
est plus surbaissée que celle des écailles de schlieren. ; 

L’auteur montre enfin que les formes sculpturales deschaînes montagneuses 
et celles des récifs rocheux sont déterminées par la structure surbaissée des 
bancs du granite et que l’aspect superficiel de tout le Riesengebirge, abstrac- 
tion faite des horsts de fracture, est conditionné par la disposition isoclinale 
de ces bancs. 


.R. van AUBEL. 
53. 


Crema, C., ESISTONO CARREGGIAMENTI NEI DINTORNI DI TRAMUTOLA IN 
BasILICATA ? [EXISTE-T-IL DES CHARRIAGES DANS LES ENVIRONS DE 
TRAMUTOLA EN BasiLicATA ?]. Boll. R. Uff. geol. It., vol. L, n° 5 — 1924 
— pp. 1-7 e 1 fig., Roma, 1925. 


Lo Grzybowski, basandosi su osservazioni fatte nelle media valle del 
Liri, nell’ alta valle del Sele e in V. Cavolo nel bacino dell’ alto Agri sostenne 
che il fenomeno del carreggiamento costituisce quasi una regola nella strut- 
tura dell’ Italia meridionale. Così è nella valle del Liri, mentre nel bacino 
dell’ Agri si deve escludere tale interpretazione : non solo può osservarsi 
nel modo più manifesto la sovrapposizione dell’ Eocene al Cretaceo, ma 
taloral anche, l’origimaria formazione litorenea che si interpone indis- ` 
turbata tra i due terreni in trasgressione. AS «4 

M. ANELLI. 


54. 

Gentil, Louis (+), LA STRUCTURE DE LA DORSALE TUNISIENNE ET LES GRANDES 
ZONES TECTONIQUES DE LA TUNISIE. Bull. Soc. géol. Fr., 4e Sér., t. XXIV 
— 23 juin 1924 — pp. 213-32, Paris, 1924. 


D'une longue étude de détails sur la tectonique tunisienne, le regretté 
savant définit la structure de la dorsale tunisienne conduisant a celle des 


quatre zones tectoniques, dont deux au Nord-Ouest de la dorsale et deux 
vers le Sud. 


I. La Dorsale, entre le Djebel Zaghouane et le golfe de Tunis, a été formée 
par la compression de terrains secondaires entre la zone chevauchée du 
Nord-Tunisien (et sa poussée), et son avant-pays qui s'est effondré en partie 
sous la petite Syrte en Méditerranée orientale. En effet, conclut Pauteur, 
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les djebels Kournine, Ressas et Zaghouane forment une guirlande tournant 
sa concavité vers le sens des poussées, qui, dans le Nord-Ouest, ont produit 
les grands chevauchements du Trias sur le Crétacé inférieur et du Néocrétacé 
Eonummulitique sur le Trias. Ces mouvements ont exercé sur le Crétacé 
argileux ou marneux de Pautochtone et sur le Jurassique sous-jacent, une 
action puissante refoulant le premier, plissant le second et le fracturant. 
Il y a eu en outre pénétration des écailles liasiques et jurassiques dans la 
couverture plastique argilo-marneuse du Crétacé inférieur, Ces écailles ont 
joué ensuite le róle de móles entre lesquels, sous la poussée des couches de 
la zone chevauchée, les assises du Crétacé ont dû être refoulées. 


IT. Les zones tectoniques semblent correspondre à une unité de structure 
de toute la Berbérie (identité avec l'Algérie occidentale et le Maroc). 

1° Zone des Nappes. — Correspondant a la Tunisie septentrionale, avec 
une premiére bande de Flysch écocéne et de Trias, puis une seconde de 
Crétacé et de Trias ; 

20 Zone des Ecailles (Tunise centrale), avec nappes empilées. 

30 Zone des plis jurassiens (Tunisie méridionale), avec plis le plus souvent 
déversés vers le Sud, rappelant la structure de PAtlas saharien ; 

4° Zone labulaire (Extréme-Sud tunisien), s'étendant du Sahara jusqu’à 
la petite Syrte, en contournant au Sud la zone déprimée du Djerid. 


G. CORROY. 


| 55. 
Keyes, Charles, OVERTHRUSTS IN GREAT Basın RANGES. Pan-Amer. Geolo- 
gist, vol. XXXVIII, pp. 253-60, Des Moines, 1922. 


Quand, il y a plusieurs années, l'hypothèse du bloc-faille de la structure 
des montagnes du désert fut mise en doute, on pensa à l’origine multiple 
et une genèse possible de quelques faîtes de montagnes par une poussée 
extraordinaire fut suggérée. Depuis cette date, on a mis en vue des exemples 
spécifiques. L’évidence a paru si convaincante qu’elle a engagé à de nouvelles 
recherches critiques pour des phénomènes similaires. La raison offerte par 
¡les plus ardents avocats de l'hypothèse de la faille-bloc normale, parce qu'ils 
ine trouvèrent pas une seule ligne de faille pendant un demi-siècle, fut que 
Iles lignes de déplacement doivent être couvertes profondément par des restes 
¡du Piémont, parce que les montagnes furent ensevelies, en grande partie, 
(dans leurs propres débris. E 
D'autre part, suivant la théorie érosionnelle de Porigine du « Désert 
|Range », les montagnes furent recouvertes d'une enceinte de matières par 
les vents. Toute la ligne de faille qui aurait pu exister se trouve maintenant 
dans les plaines adjacentes où elle était obscurcie ou complétement cachée 
par le sol du désert. 

Dans une autre direction, si les déplacements étaient des poussées, les 
plaines n'étaient pas encore toujours ajustées au propre niveau suflisant 
pour révéler les lignes de faille. Mais, avec cette idée comme donnée, quel- 
gues soulèvements de plaines en dépit du fait qu'ils n'avaient réellement 
vién à faire dans la structure des montagnes présentes furent finalement 
le borés. 
| 


| 
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Quand les dépôts boracifères près de la Virgen River (Rivière de la Vierge) 
furent examinés, on trouva la trace nette de mouvements de poussée exté- 
rieure dans les Muddy Mountains (montagnes boueuses). Ce furent ces 
observations qui amenèrent à annoncer, en 1919, que, dans Porogénie du 
Great Basin, la principale faille de la région pourrait bien ne pas étre du type 
de gravité comme on le croit communément, mais a un caractère de poussée. 
A Pappui de cette suggestion, comme proposition générale, il y a eu un 
grand nombre de considérations et de raisons en dehors de la raison ordinaire 
purement théorique. Des rapports authentiques montrent que quelques- 
unes de ses surfaces de poussée furent étudiées, mais avaient été prises pour 
des lignes de discordance. D'autre part, l’étude du plan de discordance 
fut, sans doute, ‘la raison pour laquelle si peu de lignes de faille, entourant 
les blocs de montagnes furent enregistrées. L'influence prépondérante de 
l'idée de la faille normale a eu une grande influence sur la mauvaise repré- 
sentation générale de l’orogénie du Basin Range. 

Les Muddy Mountains (montagnes de boue) sont particulièrement instruc- 
tives. Le cóté Ouest de ce grand segment est, selon toute apparence, un 
exemple de faille-escarpé aussi beau que Pon puisse trouver. Ce cóté de 
la montagne a une surface unie, sa pente est rapide et l’alignement 
horizontal est droit et long. La montagne et la plaine se rencontrent d'une 
facon tranchante. Les saillies "transversales sont généralement tronquées. 
Un plan de mouvement de masses se discerne clairement prés de la base 
400 pieds au-dessus de la plaine intra-montane. Pour la premiére fois depuis 
que l’hypothése du Basin Range a été annoncée, il y a un demi-siècle, |’ ceil 
humain voit maintenant d'une facon indéniable la ligne faille limitant un 
bloc de montagne exactement lá où la théorie demande qu'il soit. 

Nous n’avons pas encore d'évidence visuelle et démontrable de la struc- 
ture du Basin Range et de Visostastie. Le front de la Muddy Mountain peut 
être l'expression d'une faille-écharpe, mais ce n’est pas une dislocation 
normale que la théorie nous permet d'espérer. La faille que l’on a observée 
est une poussée proéminente. Cependant, des pierres calcaires paléozoiques 
massives reposent directement sur des couches mézosoiques, graviers juras- 
siques friables en quelques endroits et argile schisteuse triasique molle 
en d'autres endroits. ; 

Un encadrement tectonique est reconnu opposé à celui qu’on a toujours 
étudié. Puisque le Muddy Range est clairement daté du même âge que les 
autres milliers de montagnes du désert, la signification génétique de ce fait 
est évidente. En vue de la situation isostatique nouvelle, la structure du 
Basin Range doit être définie de nouveau. 

Analyse de l’auleur. 


56. 
Stille, Hans, THE UPTHRUST OF THE SALT Masses or GERMANY. Bull. 


Amer. Assoc. Petroleum Geologisls, vol. IX — 1925 — pp. 417-41, 5 fig 
Chicago (Illinois), 1925. 


Se 


The Zechstein salt deposits of middle and northern Germany were laid 
down in a sinking basin in which sinking came to an end during the Jurassic, 
except in northern Germany, where it persisted into the late Tertiary. 
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The beds deposited in this basin were involved in the Saxon mountain- 
building movements, which contrast with the older, Variscan movements 
in being “intermediate in character between folding and block faulting. 
The Saxon movements were periodic and not continuous. That the move- 
ments were due to compressive thrust is shown by the fact that the « horsts » 


were uplifted. > ae 
The salt bodies are found in the form of «salt beds», «salt anticlines,» 
and «salt stocks». «Salt anticlines » are normal anticlines both in the 


form and inner structure of the salt and in the structure of the sedimentary 
cover. The «salt stocks» are strongly folded, subcircular to elongated 
masses of salt which are upthrust into faulted rather than folded adjacent 
formations. 

The main theories proposed to explain the upthrust of the salt are three : 
Lachmann's «atectonic » theory, the isostatic theory, and the theory of 
upthrust by lateral thrust. Lachmann's « atectonic» theory of upthrust 
of the salt by inherent autoplastic force is no longer current. The formation 
of the salt anticlines by the compressive thrust of the Saxon orogenic 
movements is very generally accepted by German geologists. But as 
there is every gradation in form between the characteristic salt anticline 
-and characteristic salt stocks, as the gradation from one to the other can be 
followed on the same anticlinal axis, and as with a rare exception the periods 
of movement in the salt stocks coincide with the periods of the Saxon 
orogenic movements, it seems reasonable to believe that all have been caused 
by the same force. The difference in the resulting forms is due rather to 
the difference in the materials acted upon than to difference in the forces 
acting. The salt is more plastic and therefore more mobile than the ordi- 
nary sedimentary rocks, and is therefore the more easily deformed. Under 
intensive deformation, it advances far ahead of the other rocks, and thus 
a salt stock is the extreme form of an anticlinal core. The tectonics of salt 
upthrust are therefore a phase of the tectonics of mobiles materials and 
are intermediate between the normal tectonics of folding and the tectonics 


of magmatic intrusion. 
Author’s abstract. 


Hydrologie 
Hydrologia | Idrologia 


57. 
Kowalski, L., SOLANKI WGLEBNE TOWARZYSZACE ROPIE W BORYSLAWIU 


[Les EAUX SALÉES PROFONDES ACCOMPAGNANT LE PÉTROLE A BorYsLAw|]. 
Stacja Geologiczna w Boryslawiu Biul. n° 2, pp. 15-23 et 34-55 et résumé 
franc., Boryslaw, 1923. 


L’analyse d'eau salée du puits Tloka Karpacka XVII a Boryslaw (Car- 
pathes polonaises orientales) de la profondeur de 1436 metres (4° étage 
aquifére) nous permet de comparer la composition de cette eau avec celle 
de l’eau océanique et d'étudier les changements qu’elle a subis pendant sa 
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migration. Il faut souligner surtout l'enrichissement en Ca et en acides 
de naphtène et la perte de Mg, Na et S0,. e 
St. KRAJEWSKI. 

58. È 

Renick, B. C., BASE EXCHANGE IN GROUND WATER BY SILICATES AS ILLUS- 
TRATED IN MONTANA [ECHANGE DES BASES DANS L'EAU SOUTERRAINE 
PAR LES SILICATES SUIVANT DEMONSTRATION EN MONTANA]. U. S. Geol. 
Surv. Waler Supply Paper no 520-D, — 1924 — pp. 53-72, 3 pls:, 1 fig., 
Washington, D. C. 


La région envisagée est celle de Lance et Fort-Union, dans la province 
naturelle des Grandes Plaines. 

Près de la surface, l'eau est relativement riche en calcium et magnésium, 
lesquels, en profondeur, sont changés en sodium et parfois en potassium, 
d’où un « adoucissement » dans la dureté. i 

Ce sont les minéraux du groupe de la leverrierite disséminés dans ces 
formations qui sont présumés agents principaux d'échange des bases, les- 
quels peuvent être aidés par la kaolinite, les feldspaths et les micas. Les. 
leverrierites dérivent des éléments vitrifiés des roches. f 

L'échange aurait lieu à la profondeur de 38 mètres au plus. 

Il n’y a pas tendance pour l’eau à renfermer plus de matériaux dissous 
à une profondeur plus grande. 

Le maximum a lieu relativement près de la surface. 

Pierre LARUE. 

59. 

Daily, C. M., SIZE AND DEPTH OF SAND FOR FILTERS [DIMENSION ET ÉPAIS- 

SEUR DU SABLE POUR FILTRES]. Engin. and Contractors, Water Works, n° 4 

— 1924 — pp. 827-28. 


Les expériences ont donné de l’eau bonne en employant du sable fin 
sur une épaisseur de 30 centimétres. Il n'est pas désirable d'avoir du sable 
ayant moins de 0,28 mm. et celui qui dépasse 1 mm. ne filtre pas. 

Une épaisseur dépassant 60 centimetres n’agit plus. Les meilleurs résultats 
sont donnés par cette épaisseur composée des quatre lits suivants : 

1° Couche de 5 centimètres de sable ayant 0,38 mm. à 0,49 mm., disons 
un tiers & un demi-millimétre ; 

2° Couche de 15 centimètres graduée de 0,49 mm. 40,62 mm (un demi à 
deux tiers de millimètre) ; 

3° Couche de 25 centimétres de sable ayant 0,62 mm. a 0,82 mm.(deux 
tiers à quatre cinquièmes) ; 

4° Couche de 15 centimètres graduée de 0,82 mm. à 1 millimètre. 

En cas d’eaux calcaires enrobant les grains de sable, on les choisit plus 
fins. 

Il faut trois heures pour qu’un filtre soit en service. Pendant la première 
heure, il se produit des alternatives de trouble et de limpidité. 


Pierre LARUE. 
60. : 
Buisson, R., Les TRAVAUX D'ADDUCTION D'EAU DANS LE SANTERRE (SOMME). 
Ext. Ann. Ponls el Chaussées, Mémoire III, année 1923, Paris. 
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Hermann, Les ALIMENTATIONS INTERCOMMUNALES DU SANTERRE. Technique 
sanilaire X1X* année — 1924 — pp. 60-62, 1 carte, pp. 90-93, 103-08, 
164-69, 179-82, 197-200 et 221-24, 11 fig., dont 1 carte, Paris, et : L'Eau, 
XVIe année — 1923 — pp. 135-37, XVIIe année — 1924 — pp. 3-6, 
6 fig. ; 14-16, 3 fig. ; pp. 26-28, Asniéres. 


On sait que le Santerre occupe le milieu d'un vaste plateau de 600 kilo- 
mètres carrés environ, limité au N. et à PE. par la Somme ; au S. et à l'O. 
par l’Avre picarde. Amiens, Péronne, Nesle et Montdidier marquent les 
sommets de cette région agricole, qui est une des plus riches de France. 

Sous-sol crayeux (craie à Micraster coranguinum) ; au-dessus, vient une 
couche argilo-sableuse (Argile à silex), qui supporte 40 à 60 centimètres 
de sol arable. 

Jusqu’a ces derniers temps, l’alimentation en eau potable provenait de 
puits communaux, dont la profondeur varie entre 30 et 60 mètres. Les 
animaux devaient se contenter d'eaux boueuses des mares, alimentées sur- 
tout par les pluies d'orage. Une adduction d’eau saine s'imposait pour ramener 
la vie sur ce plateau désolé. Di 

La nappe aquifère se rencontre sur toute l’étendue du plateau où on la 
trouve à une grande profondeur (de 40 à 100 mètres, selon les localités) ; 
cette nappe s’abaisse lorsque l’on approche de la vallée (séchée ou mouillée) 
et les rivières (telles que la Somme, la Luce, etc.) ne sont que Paffleurement 
apparent de cette nappe. 

La fissuralion de la masse crayeuse est plus forte au voisinage des vallées 
sèches ; elle s'étend sur une zone de faible largeur, dans le fond des thalwegs 
(peu profonds) : aussi les puits des thalwegs sans profondeur ont-ils un 
niveau d’eau dont les variations saisonnières sont de faible importance. Ils 
peuvent avoir un grand débit (ce sont les « puits de sources »). 

M. Buisson étudie successivement : 

La nature des eaux souterraines ; le mode de captage ; il décrit la méthode 
adoptée : il s'agissait de recouper le plus grand nombre possible de filets 
d'eaux souterraines ; aussi dut-on employer, en principe, des puils à grande 
seclion (4 m. de diamètre intérieur, au maximum), tels que ceux de Caix 
Béthencourt, Guerbigny, Barleux, etc. 

Les autres chapitres de cet important Mémoire sont consacrés à des 
détails. techniques, administratifs ou financiers. 

G. RAMOND. 


Géologie Glaciaire 


Glacial Geology | ‘Glaciologia 
62. 
Dobrowolski, Antoni Boleslaw, HISTORJA NATURALNA LODU [HISTOIRE NATU- 
RELLE DE LA GLACE] — 1923 — xxv1+940 p., 340 fig. Résumé fran- 


gais, Kasa Mianowskiego, Varsovie. 


C'est un traité fondamental sur la nature de la glace, sous ses différentes 
formes. L'auteur donne une synthèse des recherches faites dans la nature 
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et au laboratoire. L'ouvrage est une sorte d'index de toutes les questions 
relatives á la glace dans son évolution et á son état actuel. Matériel icono- 
graphique riche ; certaines questions éclairées des descriptions. 

Le livre est divisé en 15 chapitres. Les trois premiers exposent les condi- 
tions générales qui président à la formation et à la croissance de la glace; 
le chapitre IV étudie la cristallographie générale de la glace ; les chapitres V 
VI et VII, la glace atmosphérique ; VIII et IX, la congélation des eaux 
calmes et agitées (couverture de glace, glace des courants et du fond). Le 
chapitre X traite du sol gelé à l’état permanent ; les chapitres XI et XII, 
des neiges, les chapitres XIII et XIV, des glaciers ; le chapitre XV, des 
phénomènes de halos. 

Les différentes questions ne sont pas traitées avec la méme importance ; 
surtout, l’auteur n'insiste pas sur celles qui ne dépendent que d'une fagon 
indirecte des propriétés spécifiques de la glace ou bien qui font l’objet de 
monographies détaillées connues. Ainsi, Pauteur ne s'étend pas sur les 
phénomènes purement climatologiques ou géologiques (formes et époques 
glaciaires), en se bornant au point de*vue de la géophysique. 

Par contre, certaines questions qui ont été l’objet des nouvelles recher- 
ches exécutées par l’auteur, sont exposés avec plus de détails. Les princi- 
pales d’entre elles concernent : Porigine de la structure des grains de grésil, la 
cristallographie de la glace et surtout la question de l’influence d'une surface 
de refroidissement sur l’orientation des cristaux, la recristallisation au sein 
de la couche de glace formée á la surface des eaux, la théorie mécanique des 
dunes « forcées » (dunes par obstacle), et les phénomènes des halos. 

L'auteur considère la glace sur le globe, comme une espèce d’enveloppe, 
une cryosphere, trés homogéne par sa composition, tres variable par son 
aspect. 

Après chaque chapitre, on trouve une bibliographie détaillée du sujet. 
En somme, elle contient plus de deux mille numéros et elle est complète 
jusqu’à 1916 ; les circonstances de la guerre ont empêché l’auteur de la 
continuer avec la méme précision jusqu'aux derniers temps. 


On a ajouté en appendice l’avant-propos et la table des matiéres en fran- 
cais (pp. 921-40). Elle renferme une sorte d'index détaillé des problémes 
traités. A l’aide de cette table, il est facile de trouver les pages où l’on peut 
s'informer au sujet d’une question. On y trouvera, imprimés en caractères 
espacés, les noms des auteurs quí ont étudié cette question et dont les tra- 
vaux figurent dans les bibliographies. 

Certes, le traité Dobrowolski ne peut pas servir de manuel aux personnes 
qui ne connaissent pas la langue polonaise ; cependant, elles peuvent prendre 
connaissance des différents problémes qui se rapportent á la glace, aux 
auteurs et a leurs travaux. De cette fagon, le traité peut servir aussi aux 
lecteurs étrangers. 


Stanislaw LENcEWICZ. 
63. 
Crema, C., INTORNO AD ALCUNI LEMBI MORENICI IN BASILICATA [SUR QUEL- 
QUES LAMBEAUX MORAINIQUES EN BASILICATE]. Boll. R. Uff. geol. Italia, 
vol. XLIX, n° 5 — 1922-1923 — pp. 1-11 e 2 fig., Roma, 1923. 
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Ricostituita una scomparsa massa glaciale in val di Cavolo, affluente 
dell’ Agri, l’autore mostra come si possa fissare la linea nivale pleistocenica 
di questa regione a quote 1100, cifra già proposta da De Lorenzo per le 
prossime pendici del gruppo del Volturino ; è da notare peraltro che si tratta 
di versanti esposti a venti ricchi di umidità. Viene richiamxata poi l’atten- 
zione sopra una pseudostratificazione dei depositi morenici abruzzesi, dovuta 
o a rimaneggiamenti operati da masse d’acqua, oppure a spianamenti operati 
dai ghiacciai durante le alternative di avanzata e di regresso, riproduzione 
in miniatura degli spianamenti successivi avvenuti nel bassopiano tedesco 
durante le glaciazioni wurmiana e rissiana. . 

‘M. ANELLI. 


64. 

:Martens, J. H. C., GLACIAL BOULDERS IN EASTERN, CENTRAL AND NORTHERN 
New York. New York Slale Museum Bull., n° 260, pp. 81-116, New 
Vork 41929; 


The general problem of the determination of the source of glacial boulders 
is discussed and the possible sources of boulders found in New York are 
briefly reviewed. Boulders of some unusual rocks from the Monteregian 
petrographic province in southern Quebec were found in various places in 
New York and the sources rather definitely located. Most of the other 
boulders seemed to be of rock types occurring over too large areas or in 
too many places to be of any value in determining directions of ice move- 
ment. Details of field observations, and petrographic descriptions are 
included in the report. 

It is concluded from the studies on boulders that there was a strong 
southwestward movement of glacial ice up the St. Lawrence valley and 
into the basin of Lake Ontario. This is in agreement with the results 
previously obtained from investigation of glacial striae and orientation of 
drumlins and moraines. Aside from this, only tentative suggestions are 
made as to what the boulders indicate about glacial movement, more field * 
‘work being needed to establish definite conclusions. 

Author's abstract. 


65. 
‘Sauramo, Matti, GEOCHRONOLOGISCHE STUDIEN UBER DIE SPATGLAZIALE 
ZEIT IN SUDFINLAND [ETUDES GEOCHRONOLOGIQUES SUR LA DERNIERE 
PÉRIODE GLACIAIRE EN FINLANDE MÉRIDIONALE]. Bull. Comm. géol. 
Finlande, n° 50, — janvier 1918 — 7 fig., 4 pl., 45 p., Helsingfors. 


L’auteur étudie la chronologie de la régression du glacier scandinave au 
Sud de la Finlande, dans un périmètre limité au Nord par la Salpausselká 
intérieure. 

La méthode repose sur l'observation des dépôts argileux et argilo-sableux, 
formés dans la mer qui recouvrait jadis le pays, par les eaux de fusion de la 
calotte glaciaire. 

Les éléments alternativement gros (été) et fins (hiver) sont disposés en 
bandes annuelles qui permettent d'établir une chronologie de la sédimen- 
tation. La possibilité de trouver des connexions certaines entre de nombreuses 
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fouilles situées entre la mer et la Salpausselkä intérieure, a permis à l’auteur 
de reconnaître des traces de régression qui s'échelonnent, dans le temps, 
sur une période de plus de 1500 ans (antérieurement à la Salpausselkä 
intérieure, datée arbitrairement 0). 

Il compare ses résultats à ceux que de Geer a obtenus par des observations 
similaires en Suède, et il donne maints détails intéressants sur les circons- 
tances qui ont accompagné la régression des glaciers. 

R. RONCART. 


66. 
Keyes, Charles, ORIGINAL or Mc GEE's COMPLEX DRIFT SECTIONS. Pan- 
Amer.. Geologist, vol. XXXVIII, pp. 416-20, Des Moines, 1922. 


Une critique récente de la section originale des amoncellements de Des 
Moines, Iowa, par Mc Gee, semble devoir être attribuée au fait qu’ils 
sont effacés après 50 ans d'exposition à la pluie. 

Il arrive que les sections de Mc Gee sur le « Capitol Hill » (Colline du 
Capitole) ne sont pas des sections isolées et c’est sur leur interprétation 
que doit rester ou disparaître la vérité de ses observations. Mc Gee nous a 
montré d'autres sections à l'Est de la rivière Des Moines qui montrent 
clairement et identiquement les mêmes phénomènes. 

Mais les observations de Mc Gee ont une autre vérification très complète 
et tout à fait récente. Sur « West Hill », à Des Moines, le nivellement impor- 
tant de la rue Cinq, au Nord de la Grand Avenue, montre des sections superbes 
qui font voir le loess séparant les deux couches d’éboulements. Cependant, 
tout à fait au fond, dans les dépressions protégées, il nous semble qu'il y ait 
des restes d’une troisième et plus ancienne couche de terre dure qui pour- 
rait bien être l'éboulement de Nebraska. Ainsi donc, après environ un demi- 
siècle, les données de Mc Gee se confirment d’une façon indiscutable. 


Analyse de l’auteur. 
67. > 
Keyes, Charles, VoLcanIc AsH IN GLaciaL TiLL. Pan-Amer. Geologist, 
vol. XXXVIII, pp. 413-16, Des Moines, 1922. 


On dit qu'il y a des dépóts de cendres dans beaucoup de localités des 
Great Plains. En tant que nous pouvons le présumer, nous n'en connais- 
son pas dans les prairies à l'Est de la rivière Missouri. Des découvertes 
récentes d'un immense lit de cendres dans le centre de l’Iowa a donc un 
grand intérêt non seulement parce que c’est la localité la plus à l'Est que 
nous connaissions jusqu’à ce jour qui contienne de tels dépôts, mais parce 
que l’époque géologique de l’éruption volcanique est à peu près fixée. Le dépôt 
de l’Iowa se tient immédiatement au-dessous des amoncellements de Wiscon- 
sin et immédiatement au-dessus des loess de Peoria. Un élément nous est 
donc donné pour fixer la date géologique de plusieurs dépôts de cendres 
de l'Ouest que nous n'avions pas jusqu’à présent. 

Analyse de l’auleur. 
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T voisins sont indiquées dans le tableau ci-dessous. 
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Stratigraphie 
Stratigraphy | Stratigrafla 
PRIMAIRE 
68. 
Kettner, Radim, ALGONKIUM NA Moravě [L’ALGONKIEN DE La Mora- 
VIE]. Casopis vlast. spolku muzejniho v Olomouci, rot. — 1922 —- čís. 1, 
p. 4. 


Le complexe monotone au point de vue pétrographique, des phyllites 
et des cornéennes a biotite qui affleurent le long de la SAzava morave (aux 
environs de Zábřeh, Moravie du S.O.) présente une ressemblance frappante 
avec l’Algonkien métamorphisé de la Bohême, c'est pourquoi l’auteur 
l’attribue également à l’ Algonkien. Jusqu’a présent ces roches étaient connues 
sous le nom « Wackengneise » d'áge indéterminé (d’aprés Kretschmer — 
dévonien, d’aprés Petraschek et Suess — plus ancien que le Dévonien, 
probablement précambrien). Le métamorphisme du complexe entier a été 
causé vraisemblablement par les nombreuses intrusions de roches diabasi- 
ques, aujourd’hui transformées en amphibolites. L'auteur constate que 
l’intensité du métamorphisme s'abaisse dans la direction Sud (environs de 
Mirovice) et que finalement les phyllites et les cornéennes á biotite passent 
a des schistes et des grauwackes non métamorphisés semblables á ceux de 
l’Algonkien de la Bohême. Bukowski les avait attribués à tort au Culm. 
Il n’est pas exclu que les « Jessgneise » du Jesenik et les phyllites formant le 
soubassement du Dévonien de Celechovice (« Rittberg ») ne soient les ana- 
logues des roches des environs de Zábřeh, c’est-à-dire aussi algonkiens. 


Jar. KOUTER. 


69. : 

Hackman, Victor (d’après une note de H. Berghell). UEBER DEN QUARTZIT 
VON KALLINKANGAS, SIME WELLENFÜRCHEN UND TROCKENRISSE [LE 
QUARTZITE DE KALLINKANGAS, SES RIPPLE-MARKS, SES CREVASSES DE 
DESSECHEMENT]. Bull. Comm. géol. Finlande, n° 59 — avril 1923 — 
19 p., 19 fig., Helsingfors. 


L'auteur publie et complète les travaux de feu H. Berghell sur le quartzite 
de Kallinkangas. Il décrit cet horizon aux points de vue pétrographique 
et stratigraphique, ses dislocations et ses accidents spéciaux très abon- 
dants : ripple-marks, crevasses de dessèchements. Des arguments d'ordre 
pétrographique le font pencher en faveur de l’âge jatulique de la formation. 
Les ripple-marks, etc., lui font assigner au dépôt une origine lacustre. 


R. RONCART. 


70. ; 
Keyes, Charles, TERRANAL DIFFERENTIATION OF [OWA CAMBRIC TERRANES 


Pan American Geologisl, vol. XXXVIII, pp. 311-26, Des Moines, 1922. 
Avec la section de l’Iowa les corrélations de terrains cambriens des états 


D 
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4 
Correlation of Iowa Cambric Terranes 
—_—_— eeeeeeee———=—=—=— = 
WISCONSIN 


Iowa MINNESOTA 


SŘ 


Peter sandstone 
(Ordovician) 


Interval 
Shakopee dolomite 
Jordan sandstone 
Oneota dolomite 
Waukon sandstone 
Inlerval 
Allamakee dolomite 
Interval 
Albin Shales 
Interval 
Dresbach sandstone 
Eau Clare shales 
Simon sandstone 
Hinckley sandstones 


Peter sandstone 


Shakopee dolomite 
Jordan (original) 
St. Lawrence (part) 
Jordan (part) 
(Wanting) 


Franconia shales 


Dresbach sandstone 
Sr. Croix (part) 


Hinckley sandstones 


Peter sandstone 


Shakopee dolomite 
New Richmond S. 
Oneota dolomite 
Jordan (part) 


St. Lawrence dolomite 
Franconia shales 
Dresbach sandstone 
Eau clare shales 


Simon sandstone 
Hinckley sandstones 


Interval 


Pre-Cambrian complex 
Analyse de l'auleur. 
al, 

Kodym, Odolen, GEOLOGICKE PROFILY BARRANDIENEM CAST II. ZAPADNÍ 
DIL SVRCHNiHO SILURU A DEVONU [COUPES GÉOLOGIQUES A TRAVERS 
LE BARRANDIEN, [Ie PARTIE. PARTIE OCCIDENTALE FORMEE PAR LE 
GOTHLANDIEN ET LE DÉVONIEN]. « Knikovna ». Slál. geolog. Uslavu Čsl. 
Republiky [Bibliothèque du Stdt. geolog. Ustav Úst. Rep... — 1925 — 
30 coupes géol. en couleurs, 1 carte géol. au 1:50.000 et 3 pl., 95 p. in-80. 
Svazek 9, Prague, 1925. 


Cet ouvrage traite du Paléozoique inférieur avoisinant l'axe tectonique 
du Barrandien, terrain situé au Sud-Ouest de Prague et limité au Sud-Ouest 
par la Litavka au Nord-Ouest par la Litavka et la dépression de Vráž 
et Lodenice, au Sud-Est par la dépression de Hostomice, le vallon du 
ruisseau Svinatsky et la vallée de la Berounka en aval de Trebañ, au 
Nord-Est par le ligne Lodenice-Revnice. Les formations suivantes prennent 
part à la constitution de cette contrée : deux zones supérieures du Silurien . 
inférieur (Ordovicien), le Silurien supérieur (Gothlandien), le Dévonien et 
les formations de couverture qui comprennent des lambeaux -de dépôts 
d’eau douce, indices de la transgression crétacée, dépóts de terrasses 
néogénes et quaternaires, limons de pentes et éboulis. 

Après une courte introduction l’auteur donne un aperçu sur la sirali- 
graphie, décrivant le développement de chacune des zones et leur caractére 
stratigraphique et pétrographique. Une partie spéciale, consacrée aux roches 
effusives traite de leur importance au point de vue géologique ; l’auteur 
distingue différentes périodes d’éruptions de diabases au Paléozoique infé- 
rieur et indique les endroits où l’activité volcanique était la plus intense. 
L'auteur arrive á prouver par ses travaux l'inexactitude des anciennes 
données concernant l’activité éruptive au Dévonien dans la région de Beroun. 
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Les phénoménes volcaniques donnant naissance aux diabases cessérent dans 
cette contrée dans la période de la formation de la zone e B. 


Le chapitre concernant la tectonique est le plus long et le plus nourri. 
Il contient la description du plissement hercynien, de la structure du Paléo- 
zoique inférieur dans la région étudiée ; le point de vue de l’auteur sur la 
tectonique du Barrandien entier y trouve son expression. La première partie 
du chapitre sur la tectonique est consacrée à la direction et l’inclinaison des 
couches. On y décrit le trajet de l'axe principal du Barrandien depuis Dolní 
Počernice près Prague jusqu’à Plzenec, plus en détails, cependant, dans 
la partie comprise dans la région étudiée. 


Il est intéressant de remarquer que l'axe synclinal principal traverse le 
Paléozoique inférieur entier d'une façon ininterrompue, quoique par endroits 
il paraît avoir l'infériorité devant les autres axes de plis secondaires. Néan- 
moins, il conserve son caractère d'axe tectonique principal, ce qui est mani- 
feste du fait que les failles inverses se trouvent orientées symétriquement 
par rapport à cet axe. La proximité de l’axe principal du synclinal et la 
terminaison en cuvette dans la partie occidentale de la région communique 
à la structure tectonique entière une allure qui se traduit par les nombreux 
brachysynclinaux qui s'ouvrent vers le Nord-Est et provoquent la termi- 
naison en cuvette des zones plus jeunes au Sud-Ouest. L'auteur décrit ensuite 
l’un après l’autre les plis de la contrée étudiée et leur terminaison périclinale 
au Sud-Ouest. La direction des couches correspond à la direction normale 
des assises du Paléozoïque inférieur dans la Bohême Centrale, c’est-à-dire 
N.-E.S.-O., h. 5-6, inclinaison généralement assez douce, 30-400, 

Le chapitre suivant a comme sujet les dislocations longitudinales. L’auteur 
décrit d'abord la faille inverse du ravin de Koda qui se présente comme la 
plus puissante dislocation de la région entière et provoque la réapparition 
des assises dévoniennes au Sud de l'axe tectonique principal. La faille inverse 
en question a une importance particulière pour toute la région. Elle a pris 
naissance comme pli-faille inverse, suivant lesquel le mouvements se sont 
renouvelés plus tard et ceci dans la direction N.-S. 

D’après le trajet de la dislocation, il semble que le plan de dislocation 
possède un prolongement faible vers le Nord-Ouest, de sorte qu’on peut 
classer cette dislocation parmi le groupe des chevauchements, ce qui trouve 
sa confirmation dans le fait suivant : la faille du ravin de Koda coupe les 
assises, peu importe la direction et le prolongement qu'elles aient. Pourtant, 
le mouvement qui s’est produit suivant cette faille inverse n’a pas dû être 
trop grand, car les assises de chacune des deux lèvres ne présentent pas de 
différences de faciès importantes. A côté de la faille inverse du ravin de Koda 
l'auteur énumère toute une série de dislocations moindres qui appartien- 
nent d’une part aux chevauchements longitudinaux signalés déjà maintes 
fois, d’autre part aux chevauchements n'ayant qu'un caractère local et 
enfin les affaissements longitudinaux. 

Vient ensuite le chapitre sur les dislocations transversales qui sont nom- 
breuses dans toute la région. On peut distinguer celles dont le mouvement 
était vertical et celles dont ce dernier était horizontal ; le plus souvent, 
cependant, il y a combinaison des deux. La région est très favorable a la 
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constatation des mouvements propres aux dislocations transversales, car 
les couches sont plissées en synclinaux et anticlinaux. 

Le chapitre sur la tectonique se termine par un apergu sur le plissement 
hereynien et les traces de différentes dislocations qui prirent naissance 
pendant cette période. 

L'auteur termine l'étude par un aperçu sur la morphologie décrivant 
l’aspect du pays avant le Néogéne, d'une part, la formation du réseau 
hydrographique, de Pautre et énumére enfin les roches utiles de la région 
étudiée. 

Analyse de l’auleur. 

72. | 
Kodym, Odolen, STRATIGRAFICKÉ PRISPEVKY K POZNANÎ PÁSMA DALEJSKÉHO 

G B v BARRANDIENU [CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE DE 

LA ZONE DE DALEJE G B DU BARRANDIEN]. Rozpr. Č. Akad. XXXII 

— 1924 — tis. 37, 8 p., 1-carte dans le texte, 1 pl., Prague, 1924. vi 


Les schistes marneux verts à Tentaculites de Daleje (d'âge couvinien 
à peu près), contenant fréquemment des concrétions calcaires, forment un 
complexe puissant de 60-80 m. environ entre les calcaires de Bránik (g à) 
et ceux de Hlubo*epy (g y) dans le Barrandien. Intercalés entre deux com- 
plexes calcaires assez semblables et se distinguant sensiblement de ces 
derniers par leur caractére pétrographique, ces schistes forment dans le 
Dévonien de la Bohéme centrale un horizon stratigraphique trés important. 
En se basant sur ses travaux de cartographie géologique, poursuivis pendant 
plusieurs années, l'auteur démontre que cette zone n'est pas représentée 
par des schistes dans toute son étendue, mais que dans la partie Sud-Ouest 
du complexe dévonien ces schistes sont remplacés par des calcaires marneux 
noduleux de couleur grise. 

On a pu observer des transitions entre les deux faciés — le faciés schisteux 
prédominant, développé typiquement dans les environs de Prague, et le 
faciés calcaire, dont on a parlé, développé surtout dans le vallon du ruisseau 
Kaéak près de Hostim. Au Sud de la rivière Berounka (Koda) on a constaté 
que les deux formations lithologiques de la zone g B sont représentées 
ensemble dans une même localité: la partie inférieure de la zone g B est 
calcaire dans cet endroit, tandis que la partie supérieure est schisteuse. 
La zone de Daleje est liée avec les couches du mur, comme avec celles du 
toit, par des passages graduels. Cette zone est également intéressante par: 
l’épanchement de diabase se trouvant près de Chynice et seul connu dans 
le Dévonien de la Bohéme centrale. 


Jaromir KOUTEK. 


73. 
Keyes, Charles, LATE PALEozoic FossiLs ON THE SUMMIT OF THE OZARKS. 
Pan-American Geologist, vol. XX XVIII, pp. 263-65, Des Moines, 1922. 


Des découvertes récentes par M. D. K. Greger de St. Louis, de fossiles 
dévoniens et carboniféres sur les sommets du plateau de l’Ozark ajoutent 
un certain nombre de lieux & ceux déja connus et montrent clairement que 
le bombement élevé de la région eut lieu d'une fagon certaine après l’époque 
paléozoique et que les plateaux de 1'Ozark n’existaient pas, en tant qu’iles, 
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dans de vastes mers épicontinentales depuis l’époque cambrienne comme on 
l’a cru avec tant de persévérance. 
Analyse de l’auleur. 
74. 
Keyes, Charles, Devonic OUTLIERS ON THE MissourI HicHLanps. Pan- 
American Geologisl, vol. XXXVIII, pp. 271-72, Des Moines, 1922. 


Comme vestiges paléozoiques sur le sommet du plateau de l’Ozark il ya 
une grande partie de roches dévoniennes prés de Rolla dans le comté de 
Phelps, Missouri. L’importance des découvertes récentes de Bridges et 
de Charles consiste dans le fait que ces travailleurs, possédaient une grande 
variété de fossiles, pas moins de quarante espèces qui ont été identifiées 
d'une manière satisfaisante. 

L’aveu par ceux qui ont toujours soutenu l’existence d’une île paléozoïque 
que « la présence d'une grande tour de roches détachées à Rolla montre une 
beaucoup plus grande submersion de l’Ozark pendant l’époque Onondasa 
qu’on a supposé communément », réduit à quelques sommets les vestiges 
de l’ère dévonienne du plateau de l'Ozark à quelques sommets sans consé- 
quence connus sous le nom de montagnes de St-François. 


Analyse de l auteur. 
75. 
Lefèvre, M., COUPE DU SONDAGE N° 39 DES CHARBONNAGES DE BERNISSART, 
A POMMERGUL. Ann. Soc. géol. Belg., t. XLVIII — 16 janv. 1925 — 
pp. B-99-104, Liége, 1925. 


Le sondage n° 39 appartient a la série de sondages que font faire les 
charbonnages de Bernissart pour reconnaitre la surface du terrain houiller 
dans l'étendue de leur concession. Il a été exécuté en 1924 et est situé a 
1188 mètres au Sud et 560 mètres a Est du clocher d'Harchies. Une série 
de 393 échantillons a été envoyée par M Anciaux, directeur général des 
Charbonnages de Bernissart, au laboratoire de géologie de l'Ecole des Mines 
de Mons. 

J'ai pu établir la coupe détaillée a travers les terrains suivants : 

Pléistocène (1 m.), Landenien (13 m.), Senonien (44 m.), Turonien (144 m.), 
Cénomanien (189 m.), enfin le Westphalien a été atteint à 391 m. et reconnu 
sur 1 m. 60 seulement. 

Analyse de l’auleur. 

76. : 

Denuit, STRATIGRAPHIE DU FAISCEAU DE CHATELET DANS LE CENTRE ET 
SES TROIS NIVEAUX MARINS AUX CHARBONNAGES DE MARIEMONT. Congrès 
géol. Assoc. Ingénieurs Ecole de Liége, Seclion de Géologie — 1922 — 
(0D 0 pl Liege, 1995. 


Le Faisceau du Chátelet a été traversé du moins en partie aux Charbon- 
nages de Mariemont dans le massif du Centre-Nord, dans le massif du 
Placard, dans le massif du Centre-Sud ou de St-Eloi. Dans les deux derniers 
massifs aucune particularité n'a été constatée. Sauf : a) au Puits La Réunion 
ou le bouveau sud au niveau de 600 m. a rencontré, quelque peu au midi 
de la Faille du Placard, la veine n° 68 de Charleroi de M, Stainier et ensuite 
le Poudingue Houiller ; b) au Puits St-Arthur ou le deuxiéme bouveau Sud 
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du couchant à l'étage de 683 m., où un niveau marin (avec Rhadinichtys 
Renieri) a été rencontré également au Sud du passage de la Faille du Placard. 

Dans le massif du Nord, le faisceau de Chátelet a été atteint par le puits 
La Réunion et enfin recoupé presque en entier par le puits méme de Ste- 
Henriette en réenfoncement où l’examen très détaillé des strates recoupées 
a décelé le passage de 3 niveaux marins respectivement à 83 m. 50, 160 m. 
et 183 m. sous veine au Gros ; le second est au toit de la veine assimilée á 
Ste Barbe de Floriffoux. 

La nomenclature des échantillons de la Flore et de la Faune rccueillie 
dans les terrains recoupés, fait suite á Pexposé. Les déterminations ont été 
faites pour la Flore par l’auteur, pour la Faune par M. Pruvost. 

La position dans l'échelle stratigraphique de ces niveaux marins du puits 
Ste-Henriette, est figurée dans la Pl. I. Les Pl. II-ITI-IV et V donnent les 
coupes par les différents puits de Mariemont-Bascoup. 


Analyse de l auleur. 
Td 
Denuit, F., SUR LE FAISCEAU DU PLACARD. Ann. £oc. Géol. Belg., t. XLVII 
— 11 avril 1924 — pp. B-140-41, Liége, 1924. 


De part et d’autre de l’anticlinal Anderlues-La Réunion, le toit des couches 
du Faisceau du Placard est nettement différent. 

A l'Est de cet anticlinal, aux Puits Sainte-Henriette et Placard des 
Charbonnages de Mariemont, au toit de la plupart des couches on rencontre 
une flore abondante, tandis qu’à Ouest du puits St-Arthur et au Levant 
du Puits St-Félix les toits des mêmes couches sont composés presque exclusi- 
vement d’un schiste sombre à grains fins et homogènes contenant des mol- 
lusques d’eau douce. Les végétaux sont rares. 

Analyse de l auteur. 

78. 

Denuit, DEUX GITES NOUVEAUX DU NIVEAU MARIN DE QUAREGNON OU DE 
LA VEINE DUCHESSE, AUX CHARBONNAGES DE MARIEMONT-BASCOUP. 
RACCORD STRATIGRAPHIQUE DES QUATRE MASSIFS EXPLOITÉS DANS LES 
CHARBONNAGES. Ann. Soc. géol. Belg., Bull., t. XLVII — 13 juin 1924 — 
pp. 176-77, Liége, 1924. i 


Le premier gîte a été rencontré au siège St-Arthur, dans le deuxième 
bouveau sud du couchant à l'étage de 683 m. au toit d’un limet à 16 m. en 


stampe dans la Veine aux Laies. Fossile : Lingula Myliloides (Sow) assez ` 


rares et de très petite taille. La veine aux Laies est à 280 m., en moyenne 
au-dessus de Veine au Gros. — Gros Pierre. 

Le second gîte a été trouvé au Puits St-Félix dans le massif du Placard. 
Bouveau sud de l’étage de 371 m. 10 au toit d’un limet à 25 mètres en stampe 
normale sous la veine Conreur. 

Un mémoire paraîtra qui s'étendra plus longuement sur ce sujet. 

Analyse de l auteur. 

79. 

Denuit, F., Les QUATRE FAISCEAUX DU BASSIN DU CENTRE A MARIEMONT 

ET LEURS DÉRANGEMENTS CARACTÉRISTIQUES. Ann. Soc. géol. Belg., Bull., 

t. XLVIII — 13 févr. 1925 — pp. B-157-60, 6 fig., Liége, 1925. 
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3 Riese . . A 
L expérience acquise par les exploitations a montré que chacun des 
Faisceaux est caractérisé par des dérangements. 
1) Le Faisceau du Centre-Nord n’est affecté que par des crans et petiles 
failles direcles ; 
2) Le Faisceau du Placard donne de nombreux exemples de plis, plis- 
failles et failles inverses ; 
3 et 4) Le Faisceau de la Veine à 615 m. et celui du Centre-Sud ou de la 
veine St-Eloi ne montrent que des transports failleux presque horizontaux. 
Seules les élreinles sont conmmues aux quatres Faisceaux, ce qui n’a rien 
Del à , E 
d'étonnant vu la nature de ce dérangement qui n'est dans la plupart des cas 
qu'une irrégularité dans la formation. 
Analyse de l auleur. 


SECONDAIRE 
80. 

Hammer, A. A. and Lloyd, A M., A STUDY or Some UPPER CRETACEOUS 
SEDIMENTATION AND DiasTROPHiSM IN Montana. Bull. Amer. Assoc. 
Pelroleum Geologisis, vol. IX — 1925 — pp. 886-903, 1 fig., 2 pl., Chicago 
(Illinois). 


The presence of a considerable variation in the thickness of the interval 
from the base of the Eagle sandstone of Montana time to the Kootenai or 
Cloverly of Lower Cretaceous age has long been recognized over èast-central 
Montana. As far as is known, however, no systematic study has been 
published showing the regional variation in thickness or the possible causes 
of such a phenomenon. This article is therefore an attempt to show by 
discussion and graphical representation the regional variation of the interval 
previously described, an interval formerly supposed to include only the 
Colorado formation of Upper Cretaceous age, but now known to embrace, 
over the southern part of the state at least, sediments of Montana time. 
There is also shown overloading of sediments over certain parts of the area 
and the resultant effects on diastrophism and sedimentation, from which 
additional light is shed on the problem of correlation of the sediments 
grading from Colorado to Montana time, In order to show some effects of 
the difference in sedimentation, it has been throught advisable to outline 
roughly the probable conditions immediately prior to Dakota time, as well 
as the continued deposition into Montana time, as criteria upon which to 
draw generalized conclusions. It is suggested that more detailed study of 
isopach lines may throw more light on proper subsurface mapping, especially 
of relatively large areas, as well as being an aid in the study of the deposition 
of sediments. 

Author's abstract. 

81. 

Fourmarier, P. et Legraye, M., OBSERVATIONS SUR LE GRETACIQUE DE 
Grez Doiceau. Ann. Soc. géol. Belg., vol. XLVII — 20 juillet 1924 — 
pp. B-220-27, Liége, 1925. z 
Les auteurs étudient dans cette note la zone de contact entre le Crétacique 

et le Landenien à Grez Doiceau (Brabant, Belgique). Ils rappellent la coupe 
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qu'A. Dumont a donnée de cet endroit et donnent les coupes détaillées 
relevées à plusieurs endroits dans des carrières souterraines. L’attention 
a été portée spécialement sur les couches à nodules bien arrondis de phosphate 
qui ne sont pas des galels de phosphate, mais bien des concrétions. Le sommet 
de Vassise de Nouvelles présente ici, comme a d'autres endroits en Belgique 
et dans les pays voisins, des bancs durcis, traversés de canaux remplis de 
craie phosphatée. A la base du Landenien qui repose directement sur le 
Crétacique il existe un poudingue renfermant des cailloux de phosphate de | 
chaux, qui montre que les nodules de la craie ont été remaniés par la mer 
tertiaire et ont contribué, avec le silex, á la formation du gravier de base 
du Landenien ; ce gravier de base ne comporte qu’exceptionnellement 
des cailloux de phosphate. 

M. LEGRAYE. 


TERTIAIRE 
82. 
Kettner, Radim, O MAGURSKYCH PÍSKOVCÍCH [LES GRES DE MAGURA]. 
Časopis vlast. spolku muzejniho v Olomouci, roč. XX XV, čís. 1-2 — 1924 — 
p. 5, Prague. 


Sous le nom de grés de Magura on désignait dans la littérature et sur les 
cartes plusieurs niveaux de grés de position stratigraphique différente dans 
le Flysch carpathique. Le plus souvent on identifiait avec les grés de Magura 
oligocénes ceux dits de la Morava (« Marchsandstein »). En se basant sur la 
comparaison l’auteur arrive aux conclusions suivantes : les prétendus 
«grès de la Morava », sont sous-jacents aux argiles bigarrées de l'Eocéne et 
correspondent donc au Crétacé supérieur (a peu prés au Sénonien), autrement 
dit aux grés d’Istebna. 

Dans la localité typique, — sur la chaine de la Magura orave, ces grés 
surmontent les couches a hiéroglyphes de l'Oligocéne inférieur et repré- 
sentent le terme le plus jeune de la série du Flysch — l’Oligocène supérieur. 
Au point de vue pétrographique ils sont également bien différents des grés 
de la Morava. Les gisements de grés de la Morava et de Magura respective- 
ment cités dans la littérature font l’objet d'une revue critique de l’auteur 
a la fin de l’étude. 

Jar. KouTEX. 

83. 

Hanna, G. D., THE AGE AND CORRELATION OF THE KREYENHAGEN SHALE 

IN CALIFORNIA. Bull. Amer. Assoc. Petroleum Geologists, vol. IX — 1925 

— pp. 990-99, Chicago (Illinois). 


# 


The Kreyenhagen shale at the type locality on Canoas Creek, Fresno 
County, California, is Eocene in age. The siliceous, diatomaceous shale 
North of Coalinga, lying above an Eocene sandstone and usually referred 
to the Kreyenhagen of late years, is not the equivalent of the original deposit 
given that name and may be the same as what is called Oligocene or Lower 
Miocene elsewhere in the state. 


Authors abstract. 
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Géographie physique 
Physiographical Geology | Geografia fisica 


84. 
Johnstone, James, A STUDY or THE OCEANS [ETUDE DES OCEANS 215 p., 
Edward Arnold et C°, Londres, 1926. 


L’auteur a divisé son étude en sept chapitres. 

Le premier est consacré aux notions de géologie qui ont directement 
rapport a Pocéan : age et configuration de la terre, mouvements des conti- 
nents, age, permanence, volume, profondeur des océans. 

Le second chapitre expose comment les idées professées dés la plus haute 
antiquité sur Pocéan ont évolué au cours des temps, se modifiant sans cesse 
à la lumière des découvertes faites par les navigateurs, pour finir par consti- 
tuer les fondements de la science océanographique. 

Les deux chapitres suivants sont consacrés au récit des grands voyages 
effectués par les premiers pour de la navigation et aux nombreuses 
expéditions polaires. 

Enfin, l'étude des océans Atlantique, Pacifique et Indien constitue la 
matière des trois derniers chapitres. Les caractères généraux et particuliers 
de ces trois océans, leur configuration, les modifications qu ils ont subies 
au cours des âges géologiques, l'étude des races humaines qui habitent leurs 
rivages et des civilisations anciennes forment une des parties les plus intéres- 
santes de l’ouvrage qui se termine par un index bibliographique sur le sujet 
traité. 

Sous une forme volontairement concise, dégagée de tous détails inutiles, 
cet ouvrage constitue, à notre avis, un excellent manuel classique d'océano- 
graphie. 

L. Hovuarp. 


85. 
Vaughan, Thomas Wayland, OCEANOGRAPHY IN ITS RELATIONS TO OTHER 
EARTH SCIENCES, Jour. Wash. Ac. Sci., vol. XIV, n° 14 — Aug. 16, 


1924 — pp. 307-33, 2 pl., Baltimore (Maryland), 1924. 


I have not attempted to outline the content of oceanography, a subject 
well treated in an address by Capt. R. L. Faris before the Philosophical 
Society of Washington (1). I should like to dwell on some other aspects 
of the biology of the ocean, particularly the fundamental food supply of 
marine organisms, and to indicate how it is a field for investigation as yet 
scarcely touched, but I must pass it with bare mention. I should also like 
13 indicate the relation of certain oceanographic problems to problems 

1 both geology and engineering, such as the deterioration of concrete in 
ct with sea-water at and near sea-level and the behavior of the finer 
eonstituents of sediments. These problems are mentioned to indicate that 
this address makes no claim to comprehensiveness. 


11) Faris. R. L.. Some problems of the sea, Journ. Wash. Acad, Sci. 12 : 117-132, 1922, 
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The discussion of each topic considered in my remarks terminates with the 
presentation of a set of unsolved problems, some of them of great complexity. 
It might be inferred that very little is known about the ocean. Such as 
inference would be a half-truth. If we compare what is now known with 

‘what was known in the days when Murray was doing his epoch-making 
work, it will be evident that great advances have been made in knowledge 
of the ocean. Even since the publication of Murray and Hjort’s Depths of 
the Ocean in 1912, many important additions have been made to our know- 
ledge of the ocean. We have advanced and are rapidly advancing in the 
science of oceanography, but our knowledge of nearly all the fundamentals 
is deficient. However, until knowledge had reached its present stage 
recognition of many of the problems was not possible. It is on the unsolved 
problems, particularly the more fundamental ones, that future investigations 
should be concentrated. 


I have indicated some of the problems of oceanography and have shown 
that for their solution all the different branches of geophysics must lend 
assistance and aid must also come from those branches of geology not 
classified as geophysics. Oceanography in its turn can help the other earth- 
sciences. For geology knowledge of the ocean is essential, because the 
ocean holds the key to the history recorded in most of the sedimentary 
rocks, 

Aulhor's abstract. 


86. 5 
Keyes, Charles, PHYSIOGRAPHIC PARADOX OF THE DESERT. Pan American 
Geologist, vol. XXXVIII, pp. 161-62, Des Moines, 1922. 


A celui qui est accoutumé seulement aux perspectives de paysage de pays 
humides, le désert paraît rempli de paradoxes. Il y a d'abondantes pluies 
qui ne mouillent pas le sol. Il existe des sources d'eau mais elles ne forment 
pas de riviéres. Les ruisseaux de montagne s’arrétent aux pentes et sont 
discontinus a leur extrémité aussi bien qu’a leur source. Il y a des lacs qui ne 
débordent jamais de leur bassin ; quelque fois ils apparaissent en une nuit 
et aprés quelques semaines on n’en voit plus de traces. Les quelques grandes 
riviéres qui traversent des régions arides ne regoivent aucune augmentation 
latérale de leurs eaux dans les limites de la région séche. Elles sont plus 
petites quand elles quittent ces districts que quand elles y entrent ; elles 
n’ont aucune part dans le nivellement général ou la dépression de la région. 

Les déserts sont purement des produits de climat. Ils sont des surfaces 
de terre ayant la plus petite précipitation combinée avec la plus grande 
évaporation. La disette notable de croissance est une conséquence nécessaire 
de cette insuffisante humidité. Dans deux larges espaces, les tracts arides 
encerclent la terre des deux côtés des tropiques. On décrit les déserts comme 
équivalents d'une facon lithogénique aux bassins de la mer sans écoulement. 
Pour le développement des effets de paysages de telles régions, nous com- 
mengons maintenant à considérer le vent et non l’eau comme principal 
instrument de leur tracé. 


Analyse de l’auteur. 
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87. 
Keyes, Charles, Measure or EoLic DEPLETION or GREAT PLAIN. Pan- 
American Geologist, vol. XX XVIII, pp. 162-64, Des Moines, 1922. 


Les relations des nuages de poussiére le long du fleuve Missouri au manteau 
voisin de loess sont maintenant bien établies. Sur une bien plus grande 
échelle est la tempéte de poussiére qui, de temps en temps, entre dans la 
région humide de la contrée aride environnante. Parfois ces tempétes sont 
presque de la force de celles des déserts, et non seulement, elles traversent 
les grandes plaines, mais les prairies verdoyantes distantes. Ces tempétes 
de poussiére sont si remarquables qu'elles ont été décrites dans tous leurs 
détails. i 

Les poussiéres émanant du vent des déserts occidentaux sont les seules, 
probablement aujourd'hui, á déposer des matériaux sur toute la vallée du 
Mississipi plus vite que le grand courant et ses tributaires n’emportent 
vers la mer tout ce surplus de matiére. 

Analyse de l’auleur. 

83. 

Valbusa, U., EROSIONI EOLICHE TIPICHE IN REGIONE ALPINA [EROSIONS 

ÉOLIENNES TYPIQUES DANS UNE RÉGION DES ALPES]. Nalura, vol. XV, 

fasc. 1 — 1924 — pp. 1-11 e 4 fig., Milano, 1924. 


Vengono descritte e figurate alcune interessanti forme di erosione eolica 
sopra due creste a NO del colle del Piccolo San Bernardo ; curiosa una 
cavità ad asse verticale coll’ apertura rivolta in basso. Gli alveoli sono 
abitualmente vuoti di frammenti rocciosi. Per spiegare la loro formazione 
come pure quella delle sporgenze l’autore invoca l’azione del vento carico 
di ghiaccioli travolti nelle violente bufere. 
M. ANELLI. 

89. 

Guareschi, P., IPOTESI SULLE CAUSE CHE POSSONO DETERMINARE IL ROMBO 
O RUGLIO DELLA MARINA (MISTPOEFFERS, BRAMIDOS ECC.) [HYPOTHÈSES 
SUR LES CAUSES POUVANT PRODUIRE LE «ROMBO» (MISTPOEFFERS, 
Bramipos)]|. Urania, vol. XIV, n° 2 -— 1925 — pp. 25-31, Mondovi, 1925. 


I rombi sarebbero dovuti a variazioni delle forze interne di rocce massicce, 
variazioni che possono attribuirsi a diverse cause, fra le quali l’influenza 
di terremoti vicini o lontani che turbano l'equilibrio instabile delle forze 
interne di tali rocce oppure alle variazioni della loro radiottività per cui si 
producono o spariscono forze interne, le quali rompendo l’equilibrio tendono 
¡a fratturare le rocce massicce profonde con produzione di rumori (esplo- 


‘sioni) tali da trasmettersi anche a ragguardevoli distanze. 
M. ANELLI. 


90. 
¡Monterin, U., LA FORMAZIONE DEI TERRAZZI FLUVIO-GLACIALI DI D’EJOLO IN 


RAPPORTO ALL’ORIGINE DELLA FORRA E DEL PONTE NATURALE DI BIEL 
(ALTA VALLE DI GRESSONEY) [LA FORMATION DES TERRASSES FLUVIO- 
GLACIAIRES DE D'EJOLO EN RELATION AVEC L'ORIGINE DU DÉFILÉ ET DU 
PONT NATUREL DE BIEL (HAUTE VALLÉE DE GRESSONEY)]. Nalura, vol. 
XIV, fasc. 2 — 1924 — pp. 44-61, 4 fig., Milano, 1924. 
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Il piano di D'Ejolo deve la sua origine ad un rapido riempimento, per 
mezzo di materiali fluvio-glaciali, di una conca situata a monte della soglia 
di Biel. Sul lato sinistro di questa l’erosione fluviale postglaciale, con un 
meccanismo che l’autore minutamente descrive, ha intagliato una magnifica 
e stretta gola a pareti strapiombanti ; è probabile tuttavia che la più larga e 
più angolarmente aperta parte superiore esistesse già durante l’ultima fase 
glaciale In relazione colla formazione di questa forra, une parte del fianco 
sinistro, allo sbocco della gola nel piano di Am Bett, depo essere scivolata 
come un colossale parallelipipedo su un piano di scistosità situato pochi 
metri al di sopra dell’ attuale letto del fiume, si sarebbe inclinata verso il 
fianco opposto, appoggiandovisi e determinando così la formazione del 
Ponte naturale di Selbsteg. Ed è ancora in relazione col graduale intaglio 
della forra che il piano alluvionale situato a monte della soglia incisa è stato 
magnificamente terrazzato con una successione di taglio, di ampliamento, 
di riempimento, di rimozione e quindi nuovamente di taglio. 


M. ANELLI. 


91. 

Piender J., (Mie), Les BASSINS FERMÉS DE LA BASSE PROVENCE. 
LVIIIe Congrès annuel des Sociélés savantes de Paris el Départ., C. R. 
somm. Jour. officiel Rép. Franç., LVIT* année, n° 89, p. 3815, Paris, 1925. 


L’auteur a cherché les relations de ces Bassins avec la constitution géolo- 
gique du pays ; elle a constaté l’indépendance absolue de la formation de ces 
Bassins — tant a l'égard des dislocations du sol que de P'áge des terrains, — 
pourvu que ceux-ci soient en calcaire compact et suffisamment homogéne. 
L'inclinaison des couches n’intervient pas davantage : on trouve des Bassins 
fermés aussi bien dans les calcaires méso-lriasiques (verticaux) que dans 
ceux de l’Hauterivien (sub-horizontaux). 

En résumé, d’après l’auteur, c'est dans la relation de leur situation avec 
le réseau hydrographique (ancien), qu'il faut chercher la cause de leur origine. 


G. RAMOND. 


92. z 

Lencewiez, Stanislaw, ZMIANY HYDROGRAFICZNE POMIEDZY DORZECZEM 
SKRWY I DZIALDOWKI [CHANGEMENTS HYDROGRAPHIQUES ENTRE LE 
BASSIN DE LA SKRWA ET CELUI DE LA DZIALDOWKA] Recueil des Travaux 
offert à M. Joan Cvijic, p. 10, fig. 3, Belgrade, 1924. 


La Skrwa et la Dzialdowka sont des affluents droits de la Vistule, en aval 
de Varsovie. La haute Skrwa ainsi que son affluent la Sierpienica, faisaient 
partie du bassin de la Dzialdowka au stade des moraines baltiques. Lorsque 
les glaciéres ont disparu de la région de la basse Vistule, le niveau de celle-ci 
s’est abaissé d'environ 30 m. Alors l’action de la Skrwa est devenue plus forte, 
l’érosion régressive a entamé des festons morainiques et la Skrwa a capté 
son segment actuellement supérieur, ainsi que celui de la Sierpienica. 

La quantité d'eau passant par la Skrwa augmentait considérablement et 
en suite de cette évolution se sont produits les méandres encaissés. 


Analyse de l’auleur. 


dr Li 
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93. 

Martel, E. A., Les RÉCENTES EXPLORATIONS SOUTERRAINES (1914-1923), 
LEURS RÉSULTATS ET LEURS CONSEQUENCES SCIENTIFIQUES. Revue de Géo- 
graphie annuelle, 56 p., 23 fig., Delagrave, Paris, 1924 (1). 


L’auteur rappelle que les explorations souterraines ont un intérét scienti- 
fique de premier ordre, et que, d'un autre côté, elles conduisent à des applica- 
tions pratiques, intéressantes. Ralenties pendant la grande guerre, ces 
explorations ont repris, à l’étranger surtout, avec une nouvelle ardeur. 

Les Autrichiens, puissamment organisés, ont découvert en 1919, aux envi- 
rons de Salzburg, la plus grande caverne de l’Europe et la plus grande 
glacière du monde ; ils ont, pendant la guerre, exploré et organisé mililaire- 
ment les cavernes du Karst ; puis, les Italiens ont continué les mémes travaux, 
dans un but pacifique. 

On peut noter également les explorations du docteur ABSOLON en Moravie, 
d’autres en Roumanie, en Espagne, en Angleterre, etc. 

En France enfin, bien que les restrictions budgétaires aient paralysé les 
recherches systématiques, on peut signaler la belle description de la Franche- 
Comté souterraine, du Professeur Fournier, de Université de Besancon. 


G. RAMOND. 
94. 
Martel, E. A., LE JURA SOUTERRAIN ET L'EUVRE DE E. FOURNIER. La 
Géographie, t. XLI — mai 1924 — pp. 582-89, Paris. 


Au point de vue de l'exploration du sous-sol de la Franche-Comté, c'est, 
assure l’auteur de cette analyse, l'œuvre la plus importante et la plus homo- 
géne qui ait été accomplie. Commencée en 1896, ce remarquable travail 
a été poursuivi avec d'autant énergie que de savoir et de persévérance 
(sauf pendant la grande guerre). Il est d’ailleurs équitable de citer la colla- 
boration du savant Professeur de Besancon et de ses élèves : Bresson, Maré- 
chal, Drouhard, Deprat, Meynier, Rémond, - Poncet, Petit, Laurent, 
Mansion, etc. L'un des “plus vaillants, Virieux, est tombé au champ d'hon- 
neur (16 mars 1925) (2). 

On voit que le Jura souterrain posséde autant de gouffres ou de puits 
naturels que le Karst et les Causses, et c’est énorme conquête de Fournier 
et de ses collaborateurs qui les ont fait connaitre dans tous leurs détails. 

Les phénoménes naturels découverts, étudiés, expliqués en Franche- 
Comté, ont confirméles lois, désormais acquises, de la formation des Gouffres, 
Cavernes et Résurgences, lois esquissées dès 1898, par M. Martel (3). 

Cependant le Prof. Fournier pense qu'actuellement, la corrosion l'emporle 
sur l’érosion, qui prédominait au Quaternaire ; M. Martel n’est de cet avis 
que pour les cavités où la circulation souterraine, torrentielle, est arrétée, 
et où les infiltrations seules, burinent encore la roche. Cette circulation 


(4) Voir La Nature, LII* année, 2° sér., p. 64 (Bibliog.), août 1924. 

(2) Fournier, E., Explorations souterraines en Franché-Comté : 1t¢ partie, Les Gouffres 
in-8°, 212 p. et 51 fig. — 2° partie, Grottes el Rivières souterraines, 186 p., 59 fig., Besançon, 
1923. —- (Les 3° et 4° parties : Sources, Résurgences, Exsurgences el applications scientifiques 
wi pratiques de la Spéléologie, sont en préparation). 

(2) Voir : Martel, E. A., Nouveau traité des Eaux souterraines, Paris, 1921. 
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reste ici, assez active, sans doute á cause de la pluviosité du climat et de la 
conservation des foréts, contrairement á ce qui se passe aux grandes Causses, 
à Vaucluse, au Dévolui, etc., trop dénudés. i 

L'un des principaux intérêts de l’œuvre de M. Fournier, c'est que, géologue- 
praticien éminent, il a pu relever les sections d’abîmes et de cavernes, 
en détail, avec la plus grande précision stratigraphique. 

M. Martel critique la classification, un peu arbitraire selon lui, entre le 
fascicule 2 (Grolles el Rivières soulerraines) et celui qui doit traiter des 
Résurgences ; car beaucoup de Cavernes donnent issue à des Cours d’eau 
alimentés par des pertes, entonnoirs et abîmes. 

Dans ses conclusions générales, M. Fournier ne parle pas des fameux 
cycles : jeunesse, maturité, sénilité, etc., mais simplement de « phases 
successives d’évolution, ...... de l’influence des cassures comme facteur 
de direction et des intercalations marneuses, imperméables ». Il démontre 
« l’enfouissement progressif des eaux dans les assises de calcaire ». Il est donc 
d'accord avec M. Martel pour établir que c'est la lithologie avant tout, qui 
gouverne les phénoménes hydrogéologiques. 

Il y aurait lieu, ajoute M. Martel, d'abandonner « ces conceptions amphi- 
gouriques de nomenclature professorale, dont on abuse, comme de mots 
ronfflants, mais dont on reviendra. C'est le cas de rappeler que plusieurs 
Membres de l’Académie des Sciences (Institut de France) ont prononcé 
un réquisitoire trés fondé contre les licences du langage scientifique, moderne 
— les néologismes inutiles, qui surchargent les textes et les rendent incom- 
préhensibles, — l’introduction de mots barbares, etc. » (1). 

Il n’y a, en réalité, dans le Jura, qu’une catégorie de manifestations hydro- 
géologiques, d'ordre á peu pres général : c'est celle des grandes résurgences 
(ou réapparition) des eaux absorbées par les plateaux, les combes, les bassins 
fermés, les pertes de riviéres. 

« L’hydrologie souterraine du Jura ne permet pas de souscrire á beaucoup 
de formules qu'on voudrait présenter comme définilives ». 
G. RAMOND. 

95. 

Tessier, L. F., CRUE DU 22 JUILLET 1925 DANS LES ENVIRONS DE LUCHON 

(HAUTE Garonne), La Dépêche — 16 août 1925 — Toulouse. 


Aux actualistes, la description de cette crue d’une vallée pyrénéenne, 
celle de l'Onne apporte un exemple saisissant : 

1° Ouverture dans les schistes pourris d’Esconnes d’une profonde entaille 
d'un kilométre ; 

20 Creusement du lit rocailleux du ruisseau de Gourron ; 

30 Transport du mélange des masses argileuses arrachées dans le premier 
ravin et des pierrailles et blocs provenant du ruisseau de Gourron sous forme 
d'une lave qui a rasé le restaurant de Sourouilh et l'usine électrique de la 
Picadére, formé, á la place de cette usine un important cóne de déjection, 
comblé le lit de Onne dans sa traversée du Bas Luchon, étalé des graviers 


dans les jardins et fait dévier les eaux dans le chemin du cimetiére et dans 
Avenue de la Gare. 


Pierre LARUE. 


(1) C. R. Ac. Sc., Séances des 28 janvier et 11 février 1918. 
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AFRIQUE 
96. 

Parona, C. F., ARENARIE E CALCARI MARNOSI CON FOSSILI GIURASSICI NEI 
DINTORNI DI MacaLLÈ (TIGRE) [GRES ET CALCAIRES MARNEUX RENFER- 
MANT DES FOSSILES JURASSIQUES AUX ENVIRONS DE MACALLE, TIGRAI]. 
Nalura, vol. XV, fasc. IV — 1924 — pp. 195-96, Milano, 1924. 


Elenco di fossili contenuti in campioni di arenarie e di calcari raccolti 
nelle ambe che dividono il T. Ghemfeld dal T. Sulluk. Ricompare qui la 
fauna scioana dei calcari di Lagagima (Abai, Nilo Azzurro) riferita dal 
Futterer al Kimmeridgiano, dal Dacquè al Kimmeridgiano ed al Sequaniano. 


M. ANELLI. - 
97. 
Russo, NOTES TECTONIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES SUR LA RÉGION DE 
Bas Moroupy. C. R. Ac. Sc., vol. CLXXXI — 30 nov. 1925 — p. 872, 
Paris. 


Dans le poste de Bab Moroudj a été recuillie une faunule où domine 
Nummuliles incrassalus DE LA HARPE, forme A et B. Plus à l'Est se montrent 
¡des Hétérostégines et surtout Nephrolepidina Tournoueri, LEMOINE et 
Douvizzé. Il s’agit dans l’un. et l’autre point de Chattien supérieur ou de base 
‘de l’Aquitanien. I] est probable que le tout doit être rattaché à l'Oligocéne 
{tout à fait supérieur. L'ensemble du pays est affecté de deux systèmes de 
¡plissements donnant naissance à des écailles avec, à leur base, du Trias, gypso- 
‘salin avec ophites. L'un de ces systèmes est orienté N.O.-S.E., l’autre, plus 


récent est orienté N.E.-5.0. 
Analyse de l auteur. 


AMÉRIQUE 
98. 
IKemp, James F. and Alling, Harold L., GEOLOGY OF THE AUSABLE QUA- 
DRANGLE. N. Y. Stale Mus. Bull., n° 261 — June 1925 — pp. 1-126, New 
York. 


The major part of the bulletin is descriptive of the Precambrian rocks 
of a typical Adirondack quadrangle. The intrusive rocks frequently 
called syenite-granite have been studied in detail and are compared with the 
akerites, laurvikites, laurdalites and the nordmarkites as emphasized by 
the work of H. P. Cushing and W. C. Brógger. 

i A chapter discussed the glacial history of the origin of a series of lakes 
pecupying valleys dammed by ice lobes, some thirty-three in number, which 
are shown by a series of drawings. The bulletin closes with a discussion 
oi the magnetite and graphite deposits within the area. 


HRE ALLIN G 
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99. 
Vaughan, Francis Edward, THE Five IsLANDS, LouisiaNa. Bull. Amer. 


Assoc. Petroleum Geologists, vol. IX — 1925 — pp. 756-97, 12 fig., Chicago 
(Illinois). È 


The Five Islands, so called, are in reality large, symmetrical hills, or 
rounded eminences, rising to an elevation of 100 feet or more from a flat, 
marshy plain in southwestern Louisiana. They are distributed at irregular 
intervals along a straight line which runs about North-West. They have 
aroused interest and published comment from scientists for more than a 
hundred years, and for a long time it has been generally known that these 


hills are underlain by immense bodies of salt and are the surface expression | 


of recent upthrusting of salt plugs. Each of the islands is described in detail 
as to its geology, its record as a source of salt (several of the Islands have for 
years been the site of extensive salt-mining), and its possibilities for oil pro- 
duction. The evidence which these-occurrences affords as to the origin of 
salt domes is analyzed. An extensive Bibliography is appended. 
Aulhor's abstract. 
100. 
Barton, Donald C., THE SaLT Domes Or SoUTH Texas. Bull. Amer. Assoc. 
Petroleum Geologists, vol. IX —1925 — pp. 536-89, 10 fig., Chicago (Illi- 
nois). 


In South Texas, there are three known salt domes, Palangana, Piedras — 
Pintas, and Falfurrias ; three probable domes. Sal del Rey, Sal Vieja, and: 


Chapeno ; and two less probable domes, Smith Corkill and La Lomita. 
The structure of Palangana, fairly well known from drilling, is that characte- 
ristic of an American salt dome, and is distinctly reflected in the topography. 
Palangana has no production. At Piedras Pintas, the salt and cap have 


been drilled into, but not much is known in regard to the structure of the ` 


dome. Piedras Pintas has a small, shallow oil field. Both domes gives — 
evidence of the very great upthrust of the salt. On the basis of the evidence | 


afforded by the German salt domes, the origin of salt domes is the plastic 
deformation of sedimentary salt beds. The origin of the cap, such as is 
present at both Palangana and Pedras Pintas, has not been satisfactorily 


explained, although several plausible theories have been proposed. At 


Falfurrias, the salt has not been encountered, but the presence of a charac- 
teristic salt-dome mound and characteristic cap rock indicate the presence 
of a salt dome. Sal del Rey and Sal Vieja are saline lakes whose topography 
in a general way is similar to that of a central-depression type of salt-dome 


mound. The lakes, however, are more probably due to wind activity with © 
concentration of normal surface waters in the wind-eroded basins. Chapeño | 


suggests salt-dome structure in the presence of sulphur deposits. La Lomita 
is a mound near the Rio Grande, and Smith Corkill is a group of chalcedonic 
knobs. 


Author’s abstract. 
101. 


Henley, A. S., THE Bic Hirt Sarr Dome, JEFFERSON COUNTY, TEXAS. | 


Bull. Amer. Assoc. Petroleum Geologists, vol. IX — 1925 — pp. 590-93 
2 fig., Chicago (Illinois). on l 


| 
| 
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Although salt has not been penetrated in drilling, the Big Hill salt dome 
Jefferson County, Texas, in all probability is a characteristic Gulf Coast 
salt dome. It has a very distinct salt-dome mound, a characteristic salt- 
dome cap. One well has been completed as a producer. The oil is typical 
Gulf Coast crude. : 

Author’s abstracl. 


102. 
Keyes, Charles, FRAMEWORK OF ARIZONA. Pan-American Geologist, 
vol. XXXVIII, pp. 231-52, Des Moines, 1922. 


Quoique contrée qui se distingue essentiellement par ses montagnes, 
le caractère dominant de |’Arizona est la plaine. C’est au-dessus de cette 
surface générale des plaines que s'élèvent les montagnes. C’est un fait digne 
“e remarque que cette vaste plaine est bien avancée dans son évolution 
intérieure. Ce n'est pas la pénéplaine contrólée dans sa pente inclinée par 
les eaux de la mer, mais le niveau d’érosion éolien qui est tout a fait indé- 
pendant de la mer. c 

La physiographie de P'Arizona est, dans ses grandes lignes, divisible en 
trois branches principales : 1° le haut Plateau ou le Colorado Dome, au 
Nord-Est ; 2° les Boslon Lowlands (les basse-terres de Bolson) au Sud-Ouest ; 
3° une large section de collines découpées s’étendant diagonalement a 
travers Etat du Sud-Est au Nord-Ouest. Les montagnes actuelles sont 
principalement des couches de terres dures dont les dépóts trop friables ont 
été enlevés par des érosions subaériennes. Des dépôts volcaniques garnissent 
partout la surface. 

A cause de l’affleurement relativement minime de roches anciennes dans 
les étroites montagnes du désert et des myriades de larges ceintures d'inter- 
montagnes où les lits de roches n'apparaissent que rarement, le tracé général 
géologique de genre normal est presque impossible. Il faudra attendre 
longtemps avant que l’on dessine des cartes qui donnent l'expression tecto- 
nique de l'Etat. Sous ce rapport les cartes du gouvernement représentant de 
vastes étendues intermontagneuses de terrains valent aussi peu que rien. 
Ces cartes avec celles de plusieurs autres provinces de «Basin Range », la 
carte générale des formations géologiques de l'Arizona seront tout à fait les 
dernières à venir dans la possession des Etats de l'Union. Cinquante ou, 
peut-être, cent ans passeront avant que des représentations cartographiques 
passables deviennent utiles d'une manière générale, donnent les expressions 
tectoniques et soient assez scientifiques pour valoir la peine d’être publiées. 

Bien que ce Titan des abimes, le Grand Canyon du Colorado, soit sans 
doute la plus profonde fissure qui existe sur la terre ouvrant les entrailles 
du globe de plus d’un mille, la section rocheuse ainsi découverte est loin d’être 
la plus grande, la plus complète et la plus imposante que nous offre l'Etat 
d'Arizona. Occupant une position stratégique notable dans léconomie 
stratigraphique du continent, l'histoire géologique de l Arizona devrait 
étudier en même temps que celle de l'Etat voisin, New-Mexico.Ces deux 
Etats sont deux parties d'une même histoire dès lors qu’ils couvrent les flancs 
de la partie continentale. l l 
+ Dans tous les pays la gradation et la+planation procèdent des niveaux 
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les plus élevés aux plus bas. La planation aride cependant a lieu de lune et 
l’autre manière. La gradation antigravitionnelle est inconnue lá où les cours 
d’eau se rencontrent. De hautes pentes de plaines intermontagneuses et 
les grandes hauteurs des axes des vallées que l’on voit à chaque pas dans 
les régions où l’action de l’eau est directement le contraire de la formation 
des plaines. Parmi les caractères moins importants du relief que l’on attribue 
maintenant à l’abrasion du vent dans les terrains de peu de pluie, il y en a 
une multitude qu’on attribue généralement à la corrosion normale mais qui 
ne peuvent jamais avoir connu l’action d'un cours d’eau. Les marques du 
vent une fois imprimées sont absolument claires. 

Les points principaux dans la stratigraphie de l’Arizona sont la ségré- 
gation de tous les roches résistantes dans la partie basse de la colonne géolo- 
gique, et de tous les dépôts miniers dans la portion supérieure, la complète 
absence des sédiments archéozoïques, le grand développement des couches 
protérozoïques, l'insuffisance relative des sédiments paléozoiques et lab- 
sence générale des formations mésozoïques excepté dans l'extréme Sud- 
Ouest et Nord-Est. La table ci-jointe des formations géologiques a une 
base diastrophique. 

Analyse de l’auleur. . 


103. 
Allison, Ira S., THE Giants RANGE BATHOLITH OF MINNESOTA. Jour. 
Geol., vol. XX XIII — 1925 — pp. 488-508, Chicago (Illinois). 


The Giants Range batholith is a great body of granite in northeastern 
Minnesota that lies between the Mesabi and Vermilion iron-mining districts. 
It outcrops as a narrow belt that strikes east-northeast and occupies an area 
of about 1,000 square miles. The granite intrudes Archean and Lower- 
Middle Huronian rocks and is overlain unconformably by Upper Huronian 
sediments. The Duluth gabbro cut across the metamorphosed its south- 


eastern edge. In general the top of the batholith seems to have been flat 


except for a row of cupolas which now form the Giants Range. The lateral 
contacts strike nearly parallel to the adjacent schists. Intrusive effects 
along the borders include apophysal dikes, marginal breccias, roof pendants, 
lil par lil injection, and contact metamorphism. Like most large intrusions, 
the batholith shows much internal complexity. Hornblende — and biotite— 
granites, low in quartz and rich in soda, predominate, but variations in 
mineral composition and texture are numerous. Assimilation of wall rocks 
probably was shght. Differentiation produced rocks ranging from diabase 
and shonkinite to soda-granite. 
Author’s abstract. 


104. 
Grant, Frank F., THE VERMILION BATHOLITH oF MONNESITA. Jour. Geol., 
vol. XXXIII, n° 5 — 1925 — pp. 467-87, Chicago (Illinois) 


This paper is a summary of the petrography and petrology of the largest 
granite batholith in Minnesota. The granite is of Algonkian age and reached 
its position partly by crowding out its walls and largely by stoping upward 
into .micaschists. Its main phase is a fresh biotite granite of no great 


. 
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peculiarity. Its minor phases, modified by metamorphism or assimiliation, 
are of little importance. A series of satellitic stocks are notably alkalic. 

Along the edges of the granite there are considerable masses and an 
interrupted belt of darker, usually hornblendic rock. In places this has 
differentiated into banded rocks of considerable variety, syenites, shonki- 
nites, pyroxenites, and even magnetite rock. This series is not common 
in granite batholiths. It probably indicates the general course of evolution 
in the pre-Cambrian batholiths of the Canadian shield, few of which have 
been studied in detail. Several new analyses of special phases are given, 
and it is suggested that they separated by crystallization during convection. 
A convection circulation past the cooling walls of a batholith might account 
for the almost vertical position of the banded differentiates. 

Aulhor's abstract, 


ASIE 
105. 

Condit, D. Dale, THE PERMIAN IN INDIA. Bull. Amer. Assoc. Pelroleum 
Geologisls, vol. IX — 1925 — pp. 1269-76, 1 fig., Chicago (Illinois). 
The general geographic provinces of India are named, the formations are 

shown in a table, the Permian formations are briefly described, the presence 

of coal is noted, the widespread glaciation indicated, and the possibility 


of oil in the Permian discussed. 
Author’s abstract. 


EUROPE 

106. 

Fowler, A., THE GEoLoGy or BeRWICK-0N-TwEED, NORHAM AND SCRE- 
MERSTON (Explanation of New Series One-inch Sheets 1 and 2). Mem. 
geol. Surv. England, pp. 1-1x and 1-58 ; 1 text-fig., 2 pl., Paper cover, 
H. M. Stationery Office, London C. W. 2, 1926. 

This publication is the first of a series of memoirs containing the results 
of a re-survey of Northumberland and Durham, in progress since 1921. 
The volume is essentially a combination, and revision, of two small memoirs 
(Berwick-on-Tweed and Norham) published in 1897. Amongst the new 
matter the description of the Scremerston coalfield includes data from several 
recent borings, given in full in an Appendix. Owing to an alteration in the 
border-line between England and Scotland, on account has been added of 
the striking coast-sections North of the Tweed, hitherto undescribed. 

Revised and colour-printed editions of the two one-inch maps described 
are issued in two forms, one to show the distribution of the « solid » rocks, 
and the other that of the « Drift » or superficial deposits. The geology of the 
coal-bearing tracts is shown in further detail on the six-inch maps published 


from 1923 onwards. 
Geol. Surv.’s abstract. 


107. 

Cole, Grenville A. et Hallissy, T., HANDBOOK OF THE GEOLOGY OF IRELAND 
[MANUEL DE GEOLOGIE DE L'IRLANDE]. 82 p., à Londres, Thomas 
Murby et Co, 1924. 
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Cet ouvrage, destiné en premier lieu à la collection de géologie régionale 
publiée à Heidelberg, précède un Manuel de géologie de la Grande-Bretagne, 
dont on nous annonce la publication prochaine. 

Comme son titre l'indique, il est consacré uniquement à l'Irlande, et 
énumération des chapitres montrera à suffisance combien l'étude qu’en 
font les auteurs est complete. | 

Morphologie, stratigraphie et lithologie des diverses formations qui vont 
du Précambrien au Quaternaire, histoire géologique générale de l’Irlande, 
éléments d’orographie et géologie économique. À 

Les auteurs : ont su mettre en évidence les caractères particuliers de 
Vile ; leur reconstitution de l’histoire géologique de l’ Irlande s'appuie sur de 
longues recherches et sur une accumulation de faits et de matériaux qui 
donne à leur thèse beaucoup de poids. Le dernier chapitre constitue une 
revue complète des nombreux minéraux et matériaux que contient le sous-sol 
de l’Irlande et pour certains d’entre eux, les auteurs font entrevoir la possi- 
bilité d'une exploitation future, par la création de Centrales hydro-électriques, 
distribuant l'énergie électrique dans des régions dépourvues aujourd’hui 
de force motrice économique. 

Une carte géologique et des coupes facilitent la lecture de l'ouvrage et 
un copieux répertoire bibliographique sert de référence à l’exposé des auteurs. 

L. Hovarp. 

108. 

Kettner, Radim, GEOLOGIE SLOVENSKA A PODKARPATSKÉ Rusi [La GÉOLOGIE 

DE LA SLOVAQUIE ET DE LA RUSSIE SUBCARPATHIQUE]. Pamdinik III 

valného sjezdu és. inženýrů a architektů v Košicích — 1923 — 27 p., Prague. 


L'étude contient un grand nombre de tableaux stratigraphiques des 
Carpathes slovaques et un résumé sommaire de la tectonique de la Slovaquie 
et de la Russie subcarpathique. : 


J. KOUTEK. 
109. 


Matéjka, Alois, O GEOLOGICKÝCH POMERECH SEVERNIHO POVLTAVI, GAsT II 
[GÉOLOGIE DU DISTRICT NORD DE LA V Tava, Ile partie]. Résumé 
francais. Sbornik sldtniho geol. Uslavu československé Republiky t. III, 
— 1923 — pp. 66-90, 2 cartes géol. et plusieurs coupes, Prague, 1923. 


Dans la deuxième partie de la note de ce nom l’auteur décrit en détail- 
la structure géologique des deux rives de la Vltava au Sud de Kralupy 
(Bohéme Centrale). La région est formée par des schistes argileux d’àge 
algonkien qui appartiennent á la subdivision dite « spilitique » ; des spilites 
d'origine effusive ou intrusive viennent s'intercaler dans les schistes. Ces 
roches volcaniques ont été en partie décrites par R. Kettner, ainsi que les 
roches de contact des schistes avec les spilites (cornéennes A chiastolite 
ou à sillimanite). 

L’algonkien est fortement plissé. Il est recotivert par le Crétacé discordant 
et transgressif qui repose sur une surface dénudée et fortement nivelée. 
Ce sont surtout les zones 11 et III du Crétacé (facies récifal) suivant la classi- 


fication de Zahalka (Cénomanien et Turonien) qui sont bien développées 
dans la région. 
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Les épanchements d’augitites de la région se sont produits au Néogène, 
les alluvions fluviaux de la Vitava sont pliocènes. Au Pléistocène appartien- 
nent les graviers, les sables et les limons formant les terrasses de la Vltava. 


Jar. KOUTEK: 


110. 
Koutek, Jaromir, O MRAKOTINSKÉ ZULE [LE GRANITE DE MRAKOTIN |. 
Rozpravy Ces. Akad., vol. XX XIV, čís. 8, — 1925 — p. 18, 2 fig.-texte, 


2 pl., Prague,1925. 


L’auteur donne une description de la région de Mrakotin (Moravie occi- 
dentale), prétant une attention spéciale aux caractéres pétrographiques du 
granite de Mrakotin et aux relations qui existent entre les différentes fractures 
de l'écorce terrestre de cette région et la pression orogénique. 

Le granite de Mrakotin est un granite ordinaire á deux micas présentant 
localement un faciés aplitique, et contenant de nombreux nodules de ségré- 
‘gation basique riches en biotite. Il est en contact complexe avec le gneiss 
a cordierite et entre les deux formations vient s’intercaler une zone injectée 
traversée par des apophyses granitiques et des filons aplitiques. 

La particularité du granite est présentée par les minéraux riches en alu- 
mine (cordiérite, sillimanite, andalousite) que l’auteur explique par une 
digestion partielle du paragneiss. Cette maniére de voir est confirmée par 
l’analyse chimique du granite, présentée dans la note. 

L’auteur a pu constater que les fissures, qui affectent le granite ont la 
même direction que les filons de quartz à galéne argentifère traversant 
le gneiss près de Dobra Voda, et les dislocations transversales de la région ; 
il en conclu que les trois phénoménes sont dus á une méme cause qui est la 
pression orogénique. Cette pression a dans la région une direction h. 8 normale 
a la schistosité du gneiss et paralléle 4 la direction des accidents des trois 
catégories mentionnées. Elle agissait durant et immédiatement aprés la 
consolidation du granite, dont l’intrusion s’est produite a la fin du plissement 
hercynien. r 
D. ANDROUSSOF. 


111. 

Zelenka, Ladislav, O TVARU ŽULOVÝCH INTRUSÍ U JINDRICHOVA HRADCE. 
[NOTICE SUR LA FORME DES INTRUSIONS GRANITIQUES PRÈS DE JINDRI- 
cHtv HRADEC (BOHÉME DU Sup)]. Sbornik klubu přírodovědeckého v Praze 
— 1921-1922 — p. 6, 4 fig. texte, Praha, 1925. 


Les roches constituant les environs de Jindřichův Hradec sont des para- 
gneiss à cordiérite avec des intercalations d’amphibolites, d’erlanfels, de 
quartzites et de gneiss quartzitiques de direction N.E.-S.O. Un puissant 
laccolithe d’orthogneiss s’y trouve intercalé. Ce complexe gneissique est 
percé d’une façon curieuse par un granite plus jeune datant, probablement, 
de l’époque hercynienne. Celui-ci constitue de puissants corps cunéiformes 
ayant l'allure d'apophyses inclinées vers le S.O. d'un angle de 75° environ. 
La direction de ces corps est tout à fait indépendante de celle des gneiss : les 
corps granitiques traversent ces derniers obliquement, quelques fois même 
transversalement et sont en liaison génétique avec le système des frac- 
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: ere 3 
tures indépendant des lignes structurales du complexe gneissique. L’auteur 
suppose que les apophyses cunéiformes s’élargissent en profondeur et se 
réunissent en un batholithe granitique. 

Jar. KOUTEK. 


Cartes 
(Géologie et Géographie physique) 


Maps | Carte 
(Geology and Physiographical Geology) | (Geologia e Geografia fisica) 


112. 

Murgoci, G., QUELQUES APERGUS SUR LES CARTES AGROGEOLOGIQUES ET 
CORRELATIVES DE ROUMANIE. C. R. Ie confér. agrogéol. internat. — 
1922 — pp. 336-49, 2 petites cartes en noir, Prague, 1924. 


La premiére carte publiée lors de la premiére conférence agrogéologique en 
1910 est à échelle de 1/2.500.000 et vise surtout le sol. Depuis on s’est 
occupé de cartes botaniques et l’auteur donne un esquisse des zones de la 
végétation boisée en Roumanie par le géologue Enculeso. 

Elle se superpose presque á la carte des sols. Les zones de steppes s'expli- 
quent par la formation géologique et le climat depuis le Pliocéne. Les mémes 
dépóts sont devenus podzol généralement boisé ou tchernoziom. 

La forét de chénes valaque correspond au sol forestier d'un brun rougeátre 
de la terra rossa au tchernoziome dégradé caractéristique du climat Danubien 
et de la culture betteravière. 

Les terrains sableux sont aptes á la viticulture. 

L'auteur expose comment la révolution agraire de Russie et Roumanie 
a favorisé l’élaboration méthodique et rapide de cartes agronomiques par 
équipes. 

Dans les points remarquables, les sondages allaient jusqu’à la roche mère 
ou au moins à 3 ou 4 mètres. 

Au bout de 3 ans, on dresse la carte au 1/200.000. 

Outre leur intérêt pour l’agriculture, ces recherches permettent de préciser . 
la géologie du Quaternaire : changements de climats, extension glaciaire. 


Pierre LARUE. 


113. 
X..., EINE AMTLICHE WIRTSCHAFTSKARTE 1:5.000 [UNE CARTE OFFICIELLE 
ÉCONOMIQUE AU 1/5.000]. Deulsche Landwirsichaflliche Presse — 6 juin 


1925 — Berlin. 


Un court article annonce l’entreprise d'une carte au 1/5.000 par le service 
du « Reich » qui possède déjà des cartes aux échelles 1:100.000, 1:200.000 
et 1:25.000. 

Elle ne comprendrait pas moins de 144.000 feuilles de 40 x 40 centimètres. 


/ 


A cette échelle on peut figurer presque toutes les limites culturales. 
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Le Président du service de la carte ne se fait pas d'illusions sur la durée de 
cette entreprise mais n’hésite pas á la commencer avec peu de crédits comp- 
tant sur l’aide des aviateurs-photographes et des collaborateurs locaux 
mettant au point le cadastre. 

Le tracé serait en noir, le relief en brun. 

[Heureux techniciens allemands qui possèdent des bases plus détaillée 
que le 1/20.000]. 


Pierre LARUE. 


Géologie appliquée et Matières exploitables 


Geologia applicate 
| e Materiali utili 


Industrial Geology 
and Economic deposits 


GÉOLOGIE APPLIQUÉE 
114. 
Shand, S. J. USEFUL ASPECTS OF GEOLOGY [LES ASPECTS UTILES DE LA 
GÉOLOGIE]. 197 p., Thomas Murby et C° Londres, 1925. 


Dans sa préface, l’auteur nous dit qu'il s’adresse au public dépourvu de 
connaissances systématiques en géologie et que rebuterait la lecture de 
gros traités. Non pas qu'il veuille, á proprement parler, faire ceuvre de 
vulgarisation. La lecture de son livre exige une certaine préparation. Mais, 
lesté d'un minimum de connaissances, le lecteur, que des nécessités profes- 
sionnelles ou simplement le désir de s'instruire poussent á l'étude de la 
géologie, peut aborder franchement la lecture de cet intéressant ouvrage. 
Sous une forme trés attachante, a l’aide de moyens trés simples, l'auteur fait 
un véritable cours de géologie élémentaire, étudiant successivement l'áge 
des terrains, leur composition, les mouvements et accidents dont ils sont 
Vobjet. Cette étude s’appuie sur d’élémentaires notions de paléontologie 
et de pétrographie. 

L’hydrologie, l’oléologie, l’étude des matériaux de construction prove- 
nant des roches sont abordées avec la préoccupation d’en tirer des fins 
utiles. Pour terminer, l’auteur résoud quelques problèmes qui se posent a 
l'ingénieur et que conditionne la connaissance de la géologie, tel, pendant 
la guerre l'exécution des travaux de sape. 

Une note bibliographique placée à la fin de chaque chapitre, indique au 
lecteur les ouvrages à consulter pour recueillir des renseignements plus 
étendus sur la matière qui vient d’être traitée. 

Hatons-nous de dire que l’auteur a su éviter le double écueil qui se pré- 
sentait à lui et qui consistait à en dire trop ou à n’en pas dire assez. [Aussi, 
avons-nous la conviction que le public d'expression anglaise appréciera 
à sa valeur l’intéressant effort qui vient d’être fait pour l’amener à la con- 
naissance de la géologie élémentaire]. 

: L. Hovarp. 


58 GÉOLOGIE APPLIQUEE ET MATIÈRES EXPLOITABLES 
PROSPECTION 
(méthodes géo-physiques) 
115. 


Lundberg, Hans and Rogers, Allen H., MODERN GEOPHYSICAL METHODS 
USED IN PROSPECTING [MÉTHODES GÉOPHYSIQUES MODERNES, UTILISÉES 
EN PROSPECTION]. Mining and Melallurgy — mai 1925 — pp. 229-33, 
New York. i 
Les méthodes géophysiques employées en prospection peuvent se classer 

en deux groupes : celles dans lesquelles Pon étudie les champs magnétiques, 

électriques, etc. créés par les gisements ; celles où l’on crée des champs 
magnétiques, etc., dans lesquelles on étudie les perturbations créées par les 
gisements sur ces champs. Les auteurs passent rapidement ces méthodes 
en revue. L'interprétation des résultats doit tenir soigneusement compte 
de nos connaissances géologiques sur la région. L'exploration couvre d’abord 
une étendue assez grande de terrain ; aux endroits où se marquent des ano- 
malies, on procède à des investigations plus serrées. Les renseignements 
obtenus permettent de situer un sondage avec le moins de risques possibles. 

Les méthodes électriques sont les plus avantageuses pour délimiter le contour 

d'un gisement ; sa profondeur peut être évaluée à l’aide des méthodes 

sismiques (explosions souterraines enregistrées au sismographe). Quand 

il s’agit de gisements interstratifiés (pétrole, sel, etc.) les méthodes gravi- 

métriques sont les plus utiles. On en est encore au début de l’emploi de ces 

divers procédés ; ils ont cependant déjà donné des résultats intéressants. 


Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


116. 

Keenigsberger, J., UEBER DIE HEUTE MIT DER DREHNAGE VON EÖTVÖS BEI 
FELDMESSUNGEN ERREICHBARE GENAUIGKEIT UND ÜBER DEN EINFLUSZ 
DER GEOLOGISCHEN BESCHAFFENHEIT DES TERRAINS HIERAUF [SUR 
L'EXACTITUDE DES MESURES EFFECTUÉES SUR LE TERRAIN AVEC LA BALANCE 
DE TORSION D'Eórvós ET L'INFLUENCE DE LA FORMATION GÉOLOGIQUE 
SUR CES MESURES]. Zeilschrifl für prakt. Geol., XX XII1¢ année — 1925 — 
n° 11, pp. 169-75, Halle/Saale. 


L’auteur discute les sources d’erreurs instrumentales, correspondant 


environ à + 1 E. L’erreur totale effectuée dans la détermination du facteur: 


de correction locale (pente, défaut d'horizontalité du plateau, ...) est du 
même ordre de grandeur que l'erreur instrumentale. La cause principale 
d'inexactitude git dans l’hétérogénéité des terrains sous-jacents. 


R. van AUBEL. 


Fe MINERAUX DIVERS 


Richards, R. W. and Pardee, J. T., THE MELROSE PHOSPHATE FIELD, Mon- 


TANA. U.S. geol. Surv. Bull. n° 780 A, pp. 1-1v and 1-32, pls. 1-11 (maps), 
figs. 1-2, Washington, 1925. 


Describes the geology and phosphate resources of two areas in southwestern 
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Montana, near the Oregon Short Line Railroad. The deposits are not as 
good as the beds in many parts of the Idaho fields, though they probably 
have some advantage over the Idaho deposits in that they are close to a 
potential supply of cheap acid—the smelters at Anaconda, Butte, and Great 
Falls. 
U. S. geol. Surv.’s abstract. 
118. 
Kettner, Radim, O UZITEČNÝCH NEROSTECH A HORNINÁCH SLOVENSKA 
A PODKARPATSKÉ Rust [LES MINÉRAUX ET LES ROCHES EXPLOITABLES 
DE LA SLOVAQUIE ET DE LA RUSSIE SUBCARPATHIQUE]. Pamdinia III 
valného Spezdu és. Inzengyruú a Architekt v Košicích [ Mém. du ITIe Congrès 
général des Ingénieurs el Architectes tchécoslovaques, à Košice] — 1925 — 


30 p., Prague. 


Description bréve, mais substantielle des richesses minérales de la Slova- 
quie et de la Russie subcarpathique. Les principales régions métallogéniques 
de la Slovaquie (formation sidéritique paléozoique du Rudohoïi (Monts 
Métallifères) de Spiš et de Gemer et formation propylitique tertiaire du 


i Rudohoïi de la région de Stávnice et Kremnice) font l’objet de lintro- 


duction, puis l’auteur passe à la description systématique des gîtes de pyrite 
et des gîtes des minerais d’or, argent, fer, manganèse, cuivre, mercure, 
ceux de nickel et cobalt, antimoine et arsenic, plomb, zinc. 

La description des minerais est suivie de l’énumération des gisements de 
houille, de naphte, de sel, puis des gisements de graphite, soufre, quartz, 
opale noble, magnésite, barytine, gypse, alumite, asbeste, talc, kaolin et 
dillnite. Un chapitre est également consacré aux pierres de construction, 


de la Slovaquie. 
J. KOUTEK. 


PIERRES PRÉCIEUSES ET GEMMES 
119. 
Anonyme. SOUTH AFRICAN DIAMOND PRODUCTION IN 1924 [PRODUCTION 
DIAMANTIFERE EN AFRIQUE DU SUD EN 1924]. Engin. and Mining Jour.- 
Press. 


La production de diamants en Afrique du Sud a été, en 1924, de 2,440,398 
carats, d’une valeur de 8.033.406 livres, en augmentation de 400.000 carats 
sur la production de 1923. De cette production, 2.135.262 carats proviennent 
de treize mines, dont deux sont au Transvaal, trois dans la colonie du Cap 
et huit dans l'Etat libre d’Orange. 278.555 carats proviennent de l’exploi- 
tation d’alluvions, ceci est.un record. Le prix de vente moyen par carat 
pour 1924 est de 66 shellings 2. En 1920, le prix de vente a atteint exception- 
nellement 113 shellings, en 1913, il était de 42 shellings. 


Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


120. 
Melhax, J., ANDALUSITE IN CALIFORNIA. Engin. and Mining Jour.-Press. 


— 18 juillet 1925 — pp. 91-94, New York. 


Certains minéraux que Pon a depuis toujours considérés comme sans 
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valeur industrielle, mais comme beaux échantillons de musées, peuvent 
acquérir subitement une valeur pratique importante et être recherchés 
très activement pour leurs applications industrielles ; c'est le cas de landa- 
lousite, recherchée naguére uniquement pour les collections d’universités 
ou de musées, extraite actuellement par milliers de tonnes pour étre employée 
à la confection des millions de bougies nécessaires à l'équipement des autos. 
L'auteur décrit ici l'important gisement de la mine de Champion, dans la 
chaine des monts Inyo (Comté de Mono,) en Californie. Cette chaine se 
compose de granites, monzonites et diorites, d'áge Crétacé, pénétrant des 
formations sédimentaires allant du Cambrien au Triasique, le Silurien 
faisant défaut. Ces formations sont coupées par de nombreuses failles 
normales ; une série de ces failles, près de la mine, présente, vers Ouest, des 
affaissements de plusieurs centaines de mètres. On y remarque deux grands 
dikes qui restent en relief et forment d'immenses falaises d'une roche claire, 
noircie par places par des oxydes de fer provenant de l’altération des pyrites ; 
ces roches sont des keratophyres quartzeux : le quartz domine, le feldspath 
y est disséminé, de petits cristaux de zircon forment des minéraux accessoires. 
Ces dykes ont 60 m. et plus de largeur et l’un d’eux contient le gisement 
d’andalousite. Le minerai se présente sous forme de lentilles plus ou moins 
régulières et qui semblent réparties dans toute la masse du dike ; il se compose 
essentiellement d'andalousite, formant 75 à 80% de la masse ; elle se présente 
en masses compactes, radiées ou columnaires ; sa couleur varie du gris ou 
du vert pale au rose ou au brun ; elle est accompagnée d'andalousite à texture 
finement granuleuse, de pyrophyllite, de muscovite, de lazurite et de lazulite ; 
on y signale également un peu de baryte. On extrait environ 70 tonnes de 
minerai par semaine de la mine de Champion, dont le personnel ne se compose 
que d’un chef, de 4 mineurs, d’un mécanicien, un aide-mécanicien et un 
cuisinier. La mine est à 2,500 mètres d'altitude et le transport au chemin 
de fer le plus proche se fait par mules ; de là, le minerai est expédié à Détroit. 
Prix de revient : exploitation, 10 dollars par tonne ; empaquetage, 9 dollars ; 
transport par mules, 7 dollars ; transport à Détroit, 17 dollars ; au total, 
43 dollars par tonne de minerai rendu à l’usine de Détroit. 
Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


i MÉTAUX PRÉCIEUX 
121. 
Moulaert, (Colonel), Les Mines DE KiLo-Moto. Congo (Rev. génér. Colonie 
belge), Année VII, vol. I, n° 2, pp. 155-90, 3 diagrammes, Bruxelles, 1926. 


Situation : N.-O. du Congo belge, entre Niangara et le lac Albert. 

Les conditions d’accés sont actuellement compliquées par de nombreux 
transbordements quelque soit Vitinéraire employé ; la mise en valeur com- 
plète des gisements est liée au problème des communications. 

Les premiers graviers auriféres furent découverts en 1903, pres de la 
riviére Agola, par des prospecteurs australiens envoyés en mission par le 
gouvernement. 

L'or à l’état natif se trouve dans les éléments quartzeux d’origine filon- 
nienne et dans le ciment unissant les éléments des masses de graviers qui 
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garnissent certaines vallées dans leurs parties basses (flats) et dans leurs 
terrasses. 

La base du gravier est ordinairement une roche en place (bed rock) et 
il est recouvert d'alluvions récentes (stériles). 

La reconnaissance des masses de graviers se fait par puits d’abord espacés 
puis disposés en alignements plus ou moins serrés et orientés perpendicu- 
lairement à la direction des vallées. 

L’estimation quantitative se fait de puits à puits par sélection de Por à la 
battée (pan). 

En régime d’exploitation, les graviers sont passés sur des tables de lavage, 
opération pour laquelle on emploie en eau parfois leur volume. 

Ce triage, basé sur les poids spécifiques, laisse cependant subsister, à côté 
de lor, divers minéraux lourds : magnétite, zircon, grenat, monazite..., 
on a même trouvé quelques diamants. 

Le métal précieux est récolté généralement à létat de poussières ou de 
paillettes, mais on a aussi découvert quelque gros éléments, jusqu’à une 
pépite de 5 kg. 300. 

On a aussi commencé la prospection du gravier formant le fond de certaines 
grandes riviéres au moyen de dragages. 

Enfin certains filons de quartz aurifére ont été découverts et font Pobjet 
d’exploitations ; le quartz est broyé et le métal est recueilli par amalga- 
mation mais la cyanuration permettra une récupération plus complète. 

Le Colonel Moulaert, qui est Président du Comité de gestion de la Régie des 
Mines, expose que cet organisme s'attache avec méthode á abaisser la teneur 
limite pour laquelle l’exploitation est payante, et d’après lui, ouverture 
des territoires miniers á la prospection privée aurait exposé au gaspillage 
des gisements riches, sans égard pour les gisements de moindre teneur, qui 
auraient ainsi été perdus pour l'avenir. 


Production obtenue, de 1905 à 1919 = 23.454 kg. 
» » de 1920 a-1924 = 13.615 kg. 
Réserve au 18" janvier 1925 = 26.000 kg. 
Ivan DE RADZITZKY. 


122. 

Anonyme, GUIDE PRATIQUE POUR LA CONDUITE DES PROSPECTIONS AURI- 
| FÈRES DANS LA RÉGION MINIÈRE DE KiLo-Moro (CONGO BELGE), publ. par 
Services techn. Régie industr. Mines d'or de Kilo-Molo. 

Ce guide pour la conduite des prospections aurifères réunit, en une soixan- 
Itaine de pages, un grand nombre de données des plus intéressantes pour la 
prospection des différents types de gisements alluvionnaires. Dans l'intro- 
(duction, la formation des gisements alluvionnaires et éluvionnaires est 
rapidement rappelée. La principale partie de l'étude est consacrée à la 
prospection des gîtes alluvionnaires. Il y a lieu de faire la distinction sui- 
vante : les gisements à prospecter sont dans une région non reconnue comme 
aurifére par des reconnaissances préliminaires ou les gisements sont dans 
tune région minéralisée, déjà reconnue par des travaux d'exploitation. Les 
(deux cas sont examinés avec beaucoup de détails. C'est ainsi que, pour la 
{Prospection préalable, les auteurs passent successivement en revue : 1° l’orga- 
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nisation générale ; 20 le travail sur le terrain ; 3° l'estimation du gîte ; 4° quel- 
ques considérations géologiques et les lois de dépóts de Por. ; 

Dans le chapitre consacré à Pétude de la prospection systématique, les 
points suivants sont examinés : la prospection des gîtes non encore exploités, 
les caractéristiques de la prospection systématique, léquidistance des lignes 
de prospection, la conduite de la prospection, le creusement des puits de 
recherche, Péchantillonnage et le lavage des graviers, les relevés des mesures 
et autres renseignements, examen des affluents, estimation des teneurs 
et des réserves par diverses méthodes. Un autre chapitre passe en revue 
les travaux connexes aux prospections alluvionnaires, cartographie et géolo- 
gie, etc. Les prospections alluvionnaires sont examinées dans un dernier 
chapitre. Tous ces points sont exposés très clairement et très méthodique- 
ment et font de cette étude un excellent guide pour la prospection. 


Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 
123. 

Van der Veen, R. W., THE ALMADEN MERCURY ORES AND THEIR CONNECTION 
WITH IGNEOUS ROCKS. Econ. Geol., vol. XIX, n° 2 — March 1924 — 


pp. 146-56, Lancaster (Pennsylvania), 1924. 


The lode at Almaden traverses a fault breccia and two diabases have been 
found in connection with it. One of these diabases has been subjected to 
hydrothermal alteration while the other is quite fresh, and therefore younger. 
Neither are older than the fault. These diabases are believed to belong 
to one eruptive epoch and the ore must have been deposited during the same 
eruptive action. ; 

The age of these diabases cannot be traced directly, but they are very 
similar to the so-called ophites of the Tertiary region on the other side of the 
Guadalquivir and in addition to this, Almaden is only about one hundred 
kilometers North of the Guadalquivir on the « meseta » the borders of which 
must have been cracked by the Alpine folding and intruded by Tertiary 
eruptives of the Betic Region. : 

A hundred kilometers North on the meseta is the volcanic center of Ciudad 
Real with numerous basalt eruptions. Connected with these occur the 
manganese deposits in Miocene marls. There is no doubt as to the Tertiary 
age of the eruptives rocks and the author concludes that the diabases of 
Almaden are of the same age as well as the ore deposit. | 

W. V. Howarp. 

124. 

Wagner, P. A. and Ross, W. O. C., REPORT ON THE Batavia GOLDFIELDS. 


South African Jour. of Industries — September 1925 — pp. 543-64, 
Pretoria. 


An account of the geology of the so-called Batavia Goldfields situated 
near the border of the Bechuanaland Protectorate in the north-western part 
of the Rustenburg District of the Transvaal. The gold-bearer is a thin bed 
of conglomerate occurring at the base of a series of quartzites, grits, shales 
ans shaly sandstones which are provisionnally referred to the Black Reef 
Series. Systematic sampling proved that ore of workable grade is confined 
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to a number of small shoots and patches, and that the total quantity of ore 
exposed is too small to afford the basic of a gold mining industry of even the 
most modest dimensions. 
P. A. WAGNER. 
125. 
Wagner, P. A., NOTES on THE PLATINUM Deposits OF THE BUSHVELD 
IGNEOUS COMPLEX. Trans. Geol. Soc. of Soulh Africa, vol. XXVIII — 
1925 — pp. 83-133, Johannesburgh. 


The results of this study of what are incomparably the world's greatest 
primary platinum deposits may be summarised as follows : 

1) The platinum occurrences in and connected with the Norite Zone of 
_the Bushveld Igneous Complex include both strictly magmatic and contact 
_imetasomatic deposits. 

2) The magmatic deposits are of three main types, namely, hortonolite- 
dunite deposits, chromitite deposits, and deposits in which platinum is 
associated with magmatic nickel-copper-iron sulphides (pentlandite, chalco- 
pyrite, pyrrhotite). 

3) The workable dunite deposits are confined to the portion of the norite 
zone lying between latitude 5. 24929’ and S. 24°41’ in the western part of 
the Lydenburg district of the Transvaal. It is shown that extreme basicity 
of the residual magma-fractions from which they crystallised and the pre- 
sence of fluorine were probably essential to the formation of dunite deposits 
rich in platinum. 

4) The chromitite deposits that have been proved to carry notable 
amounts of platinum are situated immediately south of the Olifants River 
in the western part of the Lydenburg district. The reason of the special 
richness of the chromitite of this area is not known, but is probably to be 
sought in the fact that the portion of the norite magma from which they 
crystallised was here richer in platinum than in other areas. 

5) Platinum occurs in association with magmatic nickel-copper-iron 
sulphides, which are shown to be indigneous to the rocks in which they occur, 
on at least nine horizons in the Norite Zone. 

6) In the most important occurrences of this type the ore-bearer is felspa- 
thic bronzitite or pseudo-porphyritic pyroxenitic diallage norite forming 
persistent sheets or layers. These are invariably underlain and overlain by 
anorthosite or anorthositic norite, proving that excessive precipitation 
of calcic felspar was a necessary preliminary or corollary to the formation of 
this type of deposit. The magmatic concentration of platinum in these 
¡sulphidic deposits was thus evidently a necessary accompaniment, in the 
portions of the parent norite magma containing appreciable amounts of the 
metal, of a process of differentiation that gave rise on the one hand to 
inorite or pyroxenite carrying magmatic sulphides, and on the other to 
¡anorthosite or anorthositic norite. 

7) Where, as in the Potgietersrust district, bodies of sulphidic platinum- 
bearing norite or pyroxenite magma were, as a result of diastrophism during 
{their consolidation, brought into contact with sedimentary rocks that 
provided either by virtue of their composition (dolomite) or of their structure 
| 
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(banded ironstone) favourable conditions for deposition, there were formed 
jn the sedimentary rocks contact metasomatic platinum deposits. 


Aulhor's abstract. 
126. 
Higgins, E., GOLD MINING IN CALIFORNIA [L'EXPLOITATION DE L'OR EN 
CALIFORNIE]. Mining and Metall. — avril 1925 — p. 192, New York, 


La production maximum d’or, en Californie, a eu lieu en 1852 ; elle a 
diminué jusqu’en 1893 pour progresser de nouveau jusqu’en 1915 et diminuer 
réguliérement jusqu’en 1924. La production actuelle accuse une diminution 
de 84% sur celle de 1852 et de 41 % sur celle de 1915. Les causes de ce déclin 
sont : augmentation des prix de la main-d’ceuvre qui représente 60% du 
prix de revient et l’augmentation du prix du matériel qui représente les 
40% restants de ce prix. Ces deux facteurs ont progressé jusqu'en 1922 ; 
depuis lors on ne signale ni augmentation, ni diminution sensible de ces prix. 

On prévoit un renouveau d’activité dans l'exploitation de l'or. De quels 
facteurs peut dépendre la réalisation de cette prévision ? Principalement 
de : 1° une diminution du prix de revient ; les perfectionnements constants 
de l’outillage, l'emploi plus général d’électricité au lieu de vapeur, les métho- 
des plus modernes de traitement métallurgique ont fait diminuer ce prix 
de revient et continueront encore à le faire décroître. Une diminution de 
30 à 40% permettrait de reprendre de nombreuses exploitations abandon- 
nées. 2° prix de Por : une augmentation du prix de l’or semble peu probable 
et ce facteur ne sera pas amélioré sensiblement a l’avenir, semble-t-il. 
3° nouveaux capitaux permettant le développement des installations : si l’on 
entrevoit la possibilité d’améliorer le rendement, ceux-ci ne seront pas diffi- 
ciles à trouver. 4° la découverte de nouveaux gisements : de nombreux 
gisements, qui pourraient étre productifs, sont connus, mais n’ont pas encore 
été exploités. Les recherches de ces derniéres années n’ont pas amené la 
découverte de nouveaux gisements importants. 5° la remise en pratique des 
méthodes hydrauliques : celles-ci sont interdites en Californie depuis 1884 
a la suite des difficultés qui se sont élevées entre les exploitants et les culti- 
vateurs de la vallée du Sacramento. La construction de barrages qui crée- 
raient d'immenses bassins de décantation pourrait permettre la reprise de 
ces méthodes. Ces barrages créeraient, en outre, des réservoirs importants 
pour l’irrigation. La Californie posséde encore de grandes réserves d'or; 
si les différents facteurs signalés se modifient favorablement, un renouveau 
d’activité peut être envisagé. 

Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


127. 
Brooks, A. H., ALASKA’S MINERAL RESOURCES AND PRODUCTION, 1923, 


Capps, 5. R., AN EARLY TERTIARY PLACER DEPOSIT IN THE YENTNA 
DISTRICT, U. S. geol. Surv. Bull. n° 773-A, pp. 1-1v and 1-69, fig. 1-2, 
Washington, 1925. 


The twentieth annual summary of geologic work in Alaska. Shows that 
although the days of quick returns from bonanza placer mining are passed 
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the Alaskan mining industry is gradually being built up on a stable basis and 
has been especially stimulated by the completion of the Alaska Railroad 
and the consequent lowering of mining costs. From 1880 to the end of 1923 
Alaska’s mineral production amounted to $517,627,000, of which about 
$341 ,000,000 was in gold. The value in 1923 was $20,000,000. This pam- 
phlet contains also a short report on a placer deposit where the conditions 
indicate a large area favorable for prospecting. 
U.S. geol. Surv.’s abstract. 
128. 

Mertie, J. B. (jr.), GEOLOGY AND GOLD PLACERS OF THE CHANDALAR DISTRICT, 
ALASKA, U. S. geol. Surv. Bull. n° 773-E, pp. 1-111 and 215-63, pl. vr, 
fig. 8-11, Washington, 1925. 


Describes an area of about 4,000 square miles including most of the valley 
of Chandalar River, North of the Arctic Circle, covered by a geologic study 
of about 75 days in 1923. Gold is the only metal mined in this area and is 
obtained from placers. The total production to the end of 1923 amounted 
to nearly $300,000. 

U. S. geol. Surv.’s abstract. 


MINERAIS 
129. i 
Duparc, L., UBER DIE WOLFRAM UND URAN ERZLAGERSTÁTTEN VON VIZEU 
IM PORTUGAL [SUR LES GISEMENTS DE WOLFRAM ET D'URANE DE VIZEU 
EN PORTUGAL]. Tschermaks miner. u. petrogr. Milleilungen, Band XXXVIII 
— juillet 1924 — pp. 100-36, Vienne, 1925. 


Après un aperçu sur les gisements de wolfram du Portugal et leur clas- 
sement minéralogique, l’auteur indique les deux principaux centres qui ont 
fait l’objet de ses recherches. C'est tout d’abord le groupe de Bodiosa. 
Il étudie la géologie de la région où se trouvent les filons ; elle est essentiel- 
lement formée par un granite du type des granulites, traversé par des veines 
d'aplites. Ces granites (Martinella, Boquejoes, san Cosmado, Topada Negra, 
etc.) renferment de la biotite rare, de la muscovite, très souvent de la tourma- 
line, de Poligoclase acide, de l’orthose ou du microcline, parfois les deux, 
puis du quartz, avec une structure granulitique. Ils sont toujours acides 
et renferment de 70 à 73% de SiO? et de 7 à 9 d'alcalis avec le rapport 


K20 : Na?0 > al (en%). Ces granites sont fort différents du superbe type 


porphyroide des mémes roches développé à Vizeu, qui renferme des gros 
cristaux d’orthose dispersés dans une masse granitique formée par de la 
biotite, de l’oligoclase acide, de l’orthose, et du quartz, avec du zircon, 
¡de l’apatite et de la magnétite comme minéraux accessoires. La teneur en 
‘silice est dé 68%, celle des alcalis de 6,7 seulement, avec le rapport K?0 : 
| Na20=4,5 : 2. Les filons de wolfram sont très nombreux, toujours sur gangue 
(quartzeuse. Ce sont ordinairement des fissures de retrait remplies, qui ont 
I toutes les orientations et dispositions possibles, et souvent des pendages 
iinverses ; il existe cependant de vraies fractures plus régulières et aussi plus 
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étendues. L'épaisseur des veines oscille entre 0,40 — 1,20 ; certaines ont 
une forme absolument lenticulaire, plusieurs lentilles sont alors alignées 
sur une méme direction. La profondeur atteinte par les cassures ne parait 
pas étre grande. Quant á la minéralisation, le wolfram se trouve ordinaire- 
ment en mouches ou cristaux infimes, disséminés dans le quartz. Quelquefois 
on trouve dans ce quartz des accumulations plus ou moins volumineuses 
de minerai. La teneur moyenne est, en général, assez faible ; le wolfram est 
gité et non uniformément réparti dans le quartz. Le wolfram lui-méme 
est une variété de hubnérite, et renferme de 73,8 à 74,5 de WO3, 5,3 à 7,4 
de FeO, et 17,9 à 20,29 de MnO. Les gisements exploités les plus importants 
sont à Cabraó, San Cosmado, et As Boccas. 

Le deuxiéme centre se trouve aux environs de Tojal. L’auteur décrit 
l'aspect et la géologie de la contrée située entre’ Vizeu et Tojal, puis passe 
en revue les différentes roches (gneiss de Mendao, schistes précambriens de 
Pedrozas, granite à tourmaline de Pedrozas, etc. 

Les filons de wolfram se trouvent tout d’abord dans les environs de Fachu. 
Ils sont ici encaissés dans des schistes trés métamorphiques, qui renferment 
en abondance de l’andalousite. La gangue est quartzeuse également, mais, 
comme a Fontainhas, la muscovite accompagne volontiers le quartz. A 
Fontainhas même, on observe un superbe contact de granite avec les schistes; 
près du contact, sur une centaine de métres, le granite prend un faciés apli- 
tique. Les veines de Fachu et de Fontainhas mesurent de 0,50 à 1 m., la 
minéralisation est analogue a celle du centre de Tojal, le wolfram est aussi 
une variété de hubnérite avec 73,7 WO? 7,7 FeO et 17,8 MnO. Il est à remar- 
quer qu'en dehors de la pyrite, aucun minéral, notamment la cassitérite, 
n’accompagne l'étain. Des veines semblables a celles de Fontainhas se trou- 
vent dans les cornéennes a andalousite de Alto di Calvario, d’Alto di Cellada 
et de Vicario. Dans cette derniére localité, les veines de quartz empatent 
quelques morceaux de hornfels qui sont entiérement transformés en un 
agrégat de tourmaline et de quartz. 

L’auteur décrit aussi dans le méme travail, les filons uraniféres radio- 
actifs des environs de Sega. Les filons de quartz renferment du wolfram, 
puis sur une hauteur de 20 a 30 métres a partir de la surface, de la torber- 
nite assez abondante, mais disposée en colonnes. Il est probable qu'en pro- 
fondeur on trouverait un minerai grisátre analogue a celui de la mine d’Urgei- 
rica, qui est un produit d'altération de la pechblende. 

Analyse de l’auleur. 

130. 

Morse, H. S. and Locke, Augustus, RECENT PROGRESS WITH LEACHED ORE 

CAPPING. Econ. Geol., vol. XIX, n° 3 — April-May 1924 — pp. 249-58, 

Lancaster (Pennsylvania), 1924. 


In a copper deposit composed of pyrite, and chalcopyrite, chalcopyrite 
or bornite, the iron content remains in the leached cap. In two reactions 
involving complete oxidation of the iron and copper, CuSO, and Fe,0, are 
formed when the ration between iron and copper is 1:4,5 and CuSO, and Fe 
(SO,)z are formed when the ration is 1:1,1. In the. first case the copper 
is transported and the iron is retained as indigenous limonite. In the second 


GÉOLOGIE APPLIQUÉE ET MATIÉRES EXPLOITABLES 97 


both the copper and iron are transported. Indigenous limonite can be 
distinguished from transported limonite in the gangue and if the iron is 
wholly indigenous, then the ratio between the iron and copper must have 
been 1 : 4,5 or 1 pyrite : 2 chalcocite, while if the iron is wholly transported, 
it was 1 : 1,1 or 2 pyrite : 2 chalcocite. 

W. V. HOWARD. 


131. È 

Huré, J., CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES FORMATIONS CUPRIFÈRES DE CONTACT 
EN CORSE ET ÉTUDE PARTICULIÈRE DU GISEMENT DE SAN QUILICO, Rev. 
Indust. minérale — 15 avril 1925 — pp. 153-62, Saint Etienne. 


Le trait caractéristique de la géologie de la Corse est la grande dépression 
qui traverse le pays du N.N.O.-S.S.E. et suivant lequel se rencontrent 
“presque exclusivement les rares formations sédimentaires de l’intérieur 
de l’île. C’est là également que sont, presque exclusivement aussi, répandues 
jes grandes masses de gabbros, diabases et serpentines, au contact desquelles 
sont localisés les gîtes cuprifères. Le gîte très important de Tama Vezzani 
fait exception apparente à cette règle. A l'Est de cette zone de dépression 
on trouve des schistes lustrés associés à des schistes amphiboliques avec 
quartzites et cipolins. A l'Ouest de la dépression, on ne recontre presque 
exclusivement que des roches éruptives anciennes, granitiques et porphy- 
riques. Le minerai du sillon central existe sous forme de chalcopyrite mélangée 
à de la pyrite, de la chalcosine, de la cuprite et du cuivre massif. 

Gisement de San Quilico : ce gisement est situé dans la dépression dont 
il a été question, et rempli de sédiments éocènes traversés de venues de 
diabases et de gabbros ; au contact immédiat des roches éruptives et des 
roches sédimentaires on observe des gisements cuprifères de contact. L'auteur 
considère la minéralisation en relation avec des venues d'eaux thermo-miné- 
rales enrichies des principes minéralisateurs des fumerolles qu’elles ont 
dissoutes ; ces eaux auraient également provoqué la serpentinisation des 
gabbros ; la richesse des mines est en rapport direct avec leur degré de 
| serpentinisation. 

“La chalcopyrite s'observe plus fréquemment dans la partie supérieure, 
iau-dessous de la zone d’oxydation ; dans les parties profondes elle fait 
¡généralement place à la pyrite de fer, cuivreuse, dont la teneur en cuivre 
(diminue avec la profondeur. Les gîtes filoniens proprement dits n’ont pas 
‘encore été observés dans la région. 

L'auteur termine par quelques notions complémentaires sur les formations 
géologiques de la région. 


Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


132. 
\Weed, W. H., SUPERFICIAL COPPER DEPOSITS [DÉPÔTS CUPRIFÈRES SUPER- 


FICIELS]. Engin. and Mining Jour.-Press, vol. CXIX, n° 15 — 11 avril 
1925 — p. 605, New York. 


. r “pu ? EAST n 
L'auteur signale quelques types de conglomérats cuprifères de l Amérique 
du Nord, notamment de l’Arizona, où ils sont exploités ; ce ne sont pas des 
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placers, mais des graviers cimentés disséminés dans les porphyres et dans 
les schistes. Les composés de cuivre jouent le róle de ciment ; ils impregnent 
également certains éléments poreux du gravier, et parfois méme se substi- 
tuent á certaines parties de ces éléments. A ce gravier cuprifére est associé 
un gravier cimenté par des oxydes de fer. Le cuivre de ces minerais se pré- 
sente généralement sous forme de chrysocolle, mélée á des oxydes de fer 
et de manganése ; on y trouve fréquemment un minerai noir, dense, appelé 
oxyde noir de cuivre, qui est, en réalité un mélange de chrysocolle, d'oxyde 
de manganèse, d'oxyde de fer et d'oxyde noir de cuivre (tenorite). On y 
trouve aussi, mais moins fréquemment de la cuprite, de l’azurite et de la 
malachite. La formation de gisements de cette espéce a parfois pu étre 
observée en petit : les eaux claires, sortant d'un ancien tunnel d'une mine 
“située près de Miami, Arizona, rapidement oxydées au sortir de la mine, trans- 
portaient, á une trentaine de métres de la sortie du tunnel, un précipité 
floconneux de silicate vert de cuivre, contenant 18% de cuivre et de la 
silice hydratée. Des faits semblables ont ¿té observés dans l’état de Sonora, 
Mexique. Ces silicates et oxydes cimentent les éléments du gravier sur lequel 
ils passent et forment un conglomérat massif, exploitable dans certains cas. 
Ces gisements sont naturellement superficiels. 
Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


133. 
Ulrich, Frant., POZNÁMKA O MINERALOGICKÉM SLOŽENÍ MEDNATYCH RUD 
u VERNEROVIC [NOTE SUR LA COMPOSITION MINÉRALOGIQUE DES MINERAIS 


DE CUIVRE DE VERNEROVICE EN BoHÉmE]. Rozpravy Ces. Akademie, 
AXATI: b= A924 —— p. 2, Prague: ‘ 


Le gisement de Vernetovice (prés de Trutnov, Bohéme du Nord-Est), 
intercalé dans la formation du Zechstein, a une ressemblance prononcée 
avec le gîte de Mansfeld. Tandis que M. Stoées, défenseur de l’idée d'une 
origine syngénétique du gisement, ne cite que la chalcosine etla pyrite comme 
minerais de cuivre, l’auteur a constaté par voie métallographique la présence 
de la bornile, remplacée métasomatiquement par la chalcosine. Ceci augmente 
encore plus la ressemblance avec Mansfeld. L’ordre de cristallisation pyrile- 
bornile-chalcosine nous montre en même temps que la concentration de Cu 
augmentait graduellement dans les solutions déposant les minerais. 


Jar. KOUTEK. 
134. 


Navet, R., NOTES AU SUJET DE L'ACHAT DE MINERAIS DE MANGANÈSE. 
Rev. univ. Mines, 7e sér., t. VIII, n° 4 — 15 nov. 1925 — pp. 227-40 
Liége. | 
Ce travail a pour but d’aider à déterminer la valeur des minerais de 


manganèse par appréciation notamment de l'influence des éléments secon- 
daires utiles ou nuisibles. 


La valeur à attribuer à l’unité de manganèse s'établit en fonction des 
teneurs : 1° en SiQ,, 2° en Fer, 3° en manganèse même du minerai examiné. 


Iv. DE RADZITZKy. 
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Pilz, R., EINIGE MITTEILUNGEN UBER DAs ANDINE BOLIVIEN UND DIE WIRT- 
SCHAFTLICHE BEDEUTUNG DER MINERALISCHEN BODENSCHATZE DESSELBEN 
[COMMUNICATIONS SUR LES ANDES BOLIVIENNES ET LA VALEUR INDUS- 
TRIELLE DE SES GÎTES MINERAUX]. Melall. ünd Erz, pp. 363-390. Halle- 
s/Saale, 1925. 


L’auteur classe les gites des Andes boliviennes en deux groupes : ceux 
qui sont génériquement associés á des roches de profondeur (en majeure 
partie des granites, plus rarement des diorites ou gabbros) et ceux qui 
dérivent de roches d’épanchement (dacites et rhyolithes, plus rarement des 
andésites). 

Les deux groupes comprennent des filons d'étain et d’or, et toute la série 
«des transitions entre les gîtes de cuivre, d'une part, et les gites plombo- 
zinciféres, d'autre part. Ils sont encaissés dans la roche éruptive méme ou 
dans des roches sédimentaires ; celles-ci sont métamorphisées au contact, 
dans la zone des roches profondes (schistes micacés noduleux, souvent 
tourmaliniféres, hornfels). 

Les gites stanniféres, associés aux roches profondes, s'apparentent á ceux 
de l’Erzgebirge, mais sont plus sulfurés que ces derniers et plus riches en 
bismuth. Quand la stannine est absente, la pyrite et le mispickel sont les 
accompagnateurs les plus fréquents. Par contre, les gites d'étain de 
moindre profondeur sont très sulfurés : stannine, souvent argentifère ; 
argyrodite ; sulfogermaniate d'étain ; chalcopyrite et cuivre gris ; parfois 
jamesonite. 

Les filons plombiféres renferment de la sidérose, de la baryte et beaucoup 
de jamesonite. Ils fournissent, comme terme extréme, des filons de stibine 
et jamesonite, a gangue quartzeuse. 

Le mémoire se termine par de précieuses indications sur la valeur indus- 
trielle et le mode de traitement des minerais. L’étain et l'argent sont les 
‘produits les plus importants. 

Signalons que, pour l’auteur, le gîte de Corocoro constitue une zone 
«d'imprégnation cuprifère, épigénétique et post-volcanique. 


R. vAN AUBEL. 


136. | 
IMoífit, F. H., THE OCCURRENCE OF COPPER ON PRINCE WILLIAM SOUND, 


ALASKA, U. S. geol. Surv. Bull. n° 773-c, pp. 1-11 and 141-58, Washington, 
1925. 


Copper deposits on Prince William Sound were staked as early as 1897, 
sand interest grew rapidly until 1907, but unfavorable financial conditions 
have since reduced prospecting almost to the vanishing point. This paper 
sets forth the geologic relations of the deposits and includes some new 
material obtained from a field study in 1923. The author concludes that 
the ore bodies are mainly of low grade and that the surface exposures are 
fair indication of what may be expected below. 


U. S. geol. Surv.’s abstract. 


ts 
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CHARBONS 
137. 
Tarieco, M., IL BACINO LIGNITIFERO DI GONNESA (PROV. DI CAGLIARI) 
[LE BASSIN LIGNITIFERE DE GONNESA, CAGLIARI Boll. R. Uff. geol. 
d'Italia, n° 9 — 1922-1923 — pp. 1-14 e 1 tav., Roma, 1923. 


Il bacino, riferito all’Eocene, a N. e ad E. si appoggia a formazioni paleo- 
zoiche, a S. e a N. è contornato invece da rocce eruttive effusive, parte delle 
quali, più antiche, sono sottoposte, mentre le più recenti (trachiti e tufi 
liparitici) lo ricoprono lungo il margine occidentale. E costituito dal basso 
all’alto da rocce clastiche basali, da banchi du calcare miliolitico, da ligniti 
e scisti lignitiferi e da arenarie, cui succedono con leggera trasgressione 
arenarie e marne probabilmente mioceniche. Alla periferia la tettonica, per 
quanto disturbata da pieghe e da faglie, appare regolare ed accenna ad una 
conca ; lo spessore utile medio dei vari giacimenti noti sì può considerare 
di 3 metri ; il potere calorifico della lignite varia da 5000 a 7000 calorie. Oltre 
all'area coperta dal terziario, di circa 42 km?, cui si può attribuire, pur 
dimezzando lo spessore utile, un quantitativo di 50 milioni di tonnellate, 
si deve tener conto di quella più ampia, coperta dai tufi e dalle trachiti, la 
quale probabilmente si estende per 60 km? e si prolunga fin sotto il mare : 
essa dovrebbe essere coltivabile, qualora di profondità non eccessiva. 


M. ANELLI. 
138. 
Lomax, J., PYRITES IN COAL [LES PYRITES DE LA HOUILLE]. Colliery Guardian 
— 29 mai 1925 — p. 1317, London. 


M. Lomax a présenté à la Manchester Geological and Mining Society une 
étude sur les pyrites des houilles. Il passe en revue les diverses formes sous 
lesquelles la pyrite s'y présente : cristalline, massive, noduleuse, fibreuse, 
granuleuse, globulaire, et examine l’oxydabilité plus ou moins grande de 
la pyrite sous ces diverses formes, et ses relations avec la combustion sponta- 
née de la houille. Cette pyrite s'est développée dans les débris organiques 
végétaux par l'intermédiaire de bactéries. Ces bactéries tendent à détruire 
plus ou moins complètement les substances végétales ; l’oxydation est plus 
ou moins grande suivant le pourcentage de pyrite et de houille. La plupart 


des couches de houille, si pas toutes, contiennent de la pyrite, généralement 


associée au fusain et se présentant en minces lamelles. Une discussion relative 
a l’origine de la pyrite clót cet exposé. 
Rev. univ. Mines. M. LEGRAYE. 


139. 

Petrascheck,W. et Berta Wilser, STUDIEN ZUR GEOCHEMIE DES INKOHLUNGS- 
PROZESSES [CONTRIBUTION A L'ÉTUDE GÉOCHIMIQUE DE LA CARBONI- 
SATION DES HOUILLES]. Zeilschrift d. Deuls. geol. Gesells., B. monats- 
berichte, t. LX XVI — 1924 — nos 8-10, pp. 200-14, 5 fig., Berlin. 


Pour les houilles du carbonifère, la teneur en matiéres volatiles est inverse 
a A A 7 1 i 
de la profondeur. Cette régle s'applique-t-elle aux charbons de formations 
plus récentes ? Les auteurs étudient le district hongrois de Fünfkirchen, 


SET TS 
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les houilles liasiques de Reschitza en Roumanie, les houilles crétacées de 
Griinbach en Autriche, les charbons éocénes du Zsiltal dans les Siebenbúrgen. 
La régle de Hilt n'est pas applicable á ces cas. Il en est de méme des 
charbons néo-carboniféres de Waldenburg. 

Le temps écoulé entre le dépót de la couche et le début des poussées 
orogéniques qu'elle subit, marque ici son influence. Les couches soumises 
aux efforts de plissements, sitót aprés leur dépót, n’ont subi la charge surin- 
combante ainsi que les températures catalytiques élevées antérieures au 
plissement, que pendant un temps relativement court. C'est pourquoi ils 
n’obéissent pas a la régle de Hilt. 

La flore ne donne aucune indication sur la qualité de la houille, alors que 
l’action des forces orogéniques la conditionne. C’est ainsi que les sigillaires 
se transforment en anthracite dans les couches très comprimées du carbo- 
nifére alpin ; mais elles donnent des charbons gras en Westphalie, des 
charbons gras ou à gaz dans les couches peu plissées d'Ostrau, des houilles 
flambantes dans les couches non-plissées de ce dernier district. 

L'influence de la roche encaissante est indiquée, pour un méme district 
et une méme flore, par une plus faible quantité de matiéres volatiles, pour 
des couches encaissées dans les grés. 

R. VAN AUBEL. 


140. 

Hancock, E. T., GEOLOGY AND COAL RESOURCES OF THE AXIAL AND Monu- 
MENT BUTTE QUADRANGLES, Morrat COUNTY, COLORADO. U. S. geol. 
Surv. Bull., n° 757, 134 p., 19 pl. (incl. 1 map), 6 fig., Washington, 1925. 


Describes an area of about 450 square miles that includes parts of two 
great coal-bearing basins — the Green River Basin on the North and the 
Uinta Basin on the South. The northeast corner of the area is about 2 3/4 
miles from Craig, the present terminus of the Denver and Salt Lake Railroad, 
and the completion of the Moffat tunnel and the extension of this road from 
Craig to Salt Lake City will doubtless lead to extensive exploitation of the 
great reserves of coal in this area. The coal resources comprise subbitumi- 
nous and bituminous coal, most of which, lies fairly near the surface — at 
depths of 900 to 1,200 feet. The deposits could be easily reached by branch 
lines from the railroad extension above mentioned, and the grades on most 
of these branches would be not more than 1 per cent. The coal is described 
by townships, with estimates of the quantity available in each townhip and 
numerous graphic sections showing the thickness of the several beds. 

U. S. geol. Surv.’s abstract. 

141. | 
Bauer, C. M., THE EKALAKA LIGNITE FIELD, SOUTHEASTERN MONTANA. 

U.S. geol. Surv. Bull., n° 751-F, 41 p., 5 pl. (incl. 2 maps), 1 fig., Washing- 

ton, 1925. 


One of the series of reports on the lignite deposits of the country. Presents 
the results of a geologic examination of an area of more than 3000 square 
‘miles in southeastern Montana, in which lignite is the chief mineral resource. 
‘Yhe primary object of the examination was to obtain data for the classifi- 
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a 


cation of the public land, and the work was therefore done in considerable 


detail. 
U. S. geol. Surv.’s abstract. 


HYDROCARBURES 
142. 

Mather, K. F., PETROLEUM ON ALASKA PENINSULA : MINERAL RESOURCES 
or THE KAMISHAK BAY REGION, Smith, W. R., THE Con Bay-KATMAI 
DISTRICT, Martin, G. C., THE OUTLOOK FOR PETROLEUM NEAR CHIGNIK. 
U. S. geol. Surv. Bull. n° 773-D, pp. 1-1V and 159-213, pl. m1-v (map.), 
Washington, 1925. 


Three papers describing the geography and geology of parts of Alaska 
Peninsula, with special reference to the occurrence of oil. 
U. S. geol. €urv.'s abslracl. 
143. 
Parks, E. M., WATER ANALYSES IN OIL PRODUCTION AND SOME ANALYSES 
FROM Po1sòn SPIDER, WyominG. Bull. Amer. Assoc. Pelroleum Geologists, 
vol. [IX — 1925 — pp. 927-46, 3 fig., Chicago (Illinois). 


The use of water analyses in determining the source of oil-field waters 
is urged. The meaning of analyses and the different methods of graphic 
statement are illustrated. A new form of graph believed to be clearer and 
simpler to use is suggested. As an example of the use of water analysis, 
nineteen water analyses from the Tensleep, Dakota, Morrison, and Sundance 
sands of South Casper Creek, Poison Spider, and Notches, Wyoming, are 
tabulated and studied geographically ; the conclusion being that the waters 
are distinguishable from analyses. The geochemical relations between oil 
and water briefly reviewed. 

Aulhor's abstract. 

144. 

Bevier, George E., THE BARBERS Hitt Oi, FIELD, CHAMBERS COUNTY, 

Texas. Bull. Amer. Assoc. Pelroleum Geologists, vol. IX — 1925 — 

pp. 958-73, 5 fig., Chicago (Illinois). 


Barbers Hill is a moundlike elevation inthe extreme northwestern portion 
of Chambers County, Texas, 26 miles northeast of Houston. It is oval in 
shape, covers an area of 1,718 acres, and rises 45 feet above the surrounding 
prairie. This elevation is the result of an intrusive salt plug which has 
raised the surface above its normal position. 

The salt plug is composed of almost pure rock salt and is capped by depo- 
sits of gypsum anhydrite and limestone. . Formations surrounding the salt 
plug are inclined at steep angles dipping away from the salt plug. 

Numerous indications of geologic disturbance are present on and about 
the dome. The most prominent of these are mineralized water-and-gas 
seepage in shallow water wells, paraflin dirt, and gas seepage on the surface. 

Prior to 1924, 120 wells were drilled, of which 26 produced oil and 91 were 
failures. The total production for this period is 784,520 barrels, all of 
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which was obtained from an area of 100 acres on the southwestern side of the 
dome. The average production of producing wells has been 30,174 barrels, 
and the average depth 2,251 feet. The oil has an asphaltic base with gravi- 
ties ranging from 17° to 3997 Baumé; the oil produced from cap rock averages 
about 20° Baumé. Production around the periphery of the dome is obtained 
from sands and limestones of the Fleming formation. 

Authors abstracl. 


145. 
Snow, D. R. and Dean, David, Rainsow BEND FIELD, CowLEY COUNTY, 
Kansas. Bull. Amer. Assoc. Pelroleum Geologists, vol. IX — 1925 — 


pp. 974-82, 2 fig., Chicago (Illinois). 


The Rainbow Bend oil field is located near the west line of Cowley County, 
Kansas, about midway between Arkansas City and Winfield. Since its 
discovery in December, 1923, over 2,000,000 barrels of oil testing about 
41° gravity Baumé have been produced. The oil comes from sand at the 
very base of the Pennsylvanian, and production appears to be controlled 
by the distribution of this sand, which is lenticular. A well-defined, anti- 
clinal dome is defined by the top of the Mississippian limestone, the oil sand 
occuring on the southeast flank of this fold. Development is controlled 
by one company, and there is consequently no overdrilling. Casinghead 
gasoline is an important product from the wells. 

Aulhor's abslracl. 


146. 

Waring, G. A. and Carlson, C. G., GEOLOGY AND OIL RESOURCES OF TRINIDAD 
British West Inpies. Bull. Amer. Assoc. Petroleum Geologists, vol. IX 
— 1925 — pp. 1000-08, 1 fig., 1 pl., Chicago (Illinois). 


The island Trinidad lies off the east coast of Venezuela, being separated 
from the mainland by a shallow gulf. It is about 50 miles long by 30 miles 
wide and divided into five zones by three nearly parallel east-west-ranges. 
The Northern Range is of schists and altered limestones of Cretaceous or 
earlier age. The Central Range is of Tertiary deposits, including great 
thicknesses of clays. Oil is produced from anticlinal structures in the 
southern pa rt of the island, at depths of 300-2,000 feet, chiefly from Miocene 
beds. The oil varies in gravity from 160-410 Baumé, the present production 
being about 12,000 barrels daily, from eleven pools. 

Author’s abstract. 


147. 

Deussen, Alexander and Lane, Laura Lee, HockLey SALT Dome HARRIS 
County, Texas. Bull. Amer. Assoc. Pelroleum Geologisis, vol. IX 
— 1925 — pp. 1031-60, 6 fig., 1 pl., Chicago (Illinois). 


The Hockley salt dome in Harris County, Texas, is among the largest 
of the known salt domes of the Gulf Coast region. During the twenty-two 
years which have elapsed since it was discovered, nearly fifty wells have 
been drilled on and around it to depths ranging from 200 to 4,600 feet. 
Although numerous shows of oil, gas, and sulphur have been obtained from 
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this exploration, there is today no commercial production of oil or sulphur 
from Hockley. 

The authors point out that large areas of the cap rock are still untested 
and may possibly yield sulphur commercially in the future. While there 
is no prospect of commercial petroleum from the cap rock, there are large 
off-side areas which remain undrilled and offer some promise. 


Author’s abstracl. 
148. i 
Hudson, F. S. and Taliaferro, N. L., CALCIUM CHLORIDE WATERS FROM 
CERTAIN OrL FIELDS IN VENTURA COUNTY, CALIFORNIA. Bull. Amer. 
Assoc. Petroleum Geologists, vol. IX — 1925 — pp. 1071-88, Chicago 
(Illinois). 


While engaged in a detailed study of the South Mountain and Shiells’ 
Canyon oil fields it was found that the chemical composition of the under- 
ground waters differs considerably from that of the usual California oil-field 
brines, calcium chloride, instead of sodium chloride, being the chief consti- 
tuent. The fact that this difference in composition persists in the fields along 
the South side of Santa Clara River indicates that these underground waters 
had a different origin, or a somewhat different subsequent history, from the 
waters in other fields, both in Ventura County and other parts of the state. 
Although calcium chloride waters occur in other parts of the world they are 
far from a common type of oil-field brine, and they therefore seem to owe 
their origin to certain special conditions. 

The purpose of the present paper is to give a brief account of the occurrence 
and character of these waters and to suggest their probable origin. 


Author’s abstract. 
149. 
Fineh, John Wellington, THE STATUS OF AMERICANS IN PETROLEUM DEVE- 
LOPMENTS OF EUROPE AND Asia. Bull. Amer. Assoc. Pelroleum Geolo- 
gists, vol. IX — 1925 — pp. 1090-104, 1 pl., Chicago (Illinois). 


This paper deals with the major known petroleum regions of Asia, also 
the fields of Southern Europe, such as Roumania and Russian Caucasia, 
which are geographically related to Asiatic districts east of the Caspian Sea. 
Consideration is given to future prospects, rather than to a review of the 
past. Geological conditions are set forth briefly and industrial and political 
matters are touched upon in so far as they have a bearing upon future 
developments and may affect American participation in them. Such facts 
as may indicate the relative importance of the oil regions are cited, and 
events of recent history are reviewed which show the reasons for the failure 
of Americans to become established in these countries. The oil regions will 
so far as possible, be grouped geologically into provinces, and the extent 
of these provinces defined by reference to political subdivisions. By grou- 
ping into the stratigraphic and structural provinces as shown by the heavy 
lines on the accompanying map, the areas are indicated in which 
there is a continuity of conditions, such as major lines of folding and general 
similarity of formations, but not, of course, a continuity of oil accumulations, 
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The map, however, aims to indicate roughly the lines along which future 
oil fields are most likely to be developed. The lines connecting developed 
oil regions do not represent continuous single anticlines, but in some cases 
groups of folds or other structural conditions favorable to oil accumulation, 
also areas of similar stratigraphy. 

The writer has spent a number of years recently in both the Far East and 
the Near East, having visited many of the regions discussed, conferred with 
government geologists and others associated with American or British 
companies, fresh from the study of some of the more important oil districts, 
and has also had some experience with negotiations for oriental oil lands. 
The following discussion is built upon such sources of information as those 
mentioned and upon a certain amount of personal knowledge, more largely 
¡han upon a search of petroleum literature. Dependence has been placed 
upon reliable oil journals for recent events. It is admitted that others, 
especially English geologists, have much more detailed information upon 
the fields discussed, but the writer feels that the conclusions expressed are 
sufficiently justified by the information in his possession. 


Author’s abstract. 


150. 

Van Tuyl, Francis M., and Blackburn, Chester O., THE RELATION oF OIL 
SHALE TO PETROLEUM. Bull. Amer. Assoc. Petroleum Geologists, vol. IX 
— 1925 — pp. 1127-42, 4 fig., Chicago (Illinois). 


It is believed by a number of geologists that oil shale is genetically related 

to petroleum and that it represents the initial stage in the transformation 

of organic material into oil. These investigators have assumed that at 

elevated temperatures and pressures, induced by deep burial, the « kerogen » 

‘of oil shales would be converted into petroleum which might accumulate 
under favorable structural conditions to form pools of oil. 

In order to test this hypothesis the writers undertook a series of flowage 
experiments on typical oil shale both at ordinary temperatures and at ele- 
‘vated temperatures. In view of the results obtained there is reason for 
doubting that important quantities of petroleum have been formed from oil 
‘shales except in the vicinity of igneous intrusions where the temperatures 
have been unusually high. It is suggested that the initial stages of transfor- 
mation of organic débris have been different in the formation of « kerogen » 
¡than in the formation of oil. 


Author’s abstract. 


151. 
"Weeks, Albert W., Some ExPERIMENTAL Work TESTING THE HYDRAULIC 


THEORY OF OIL MIGRATION AND ACCUMULATION BY MEANS OF THE 
DOWNWARD CIRCULATION Or WATER. Bull. Amer. Assoc. Petroleum 
Geologists, vol. IX — 1925 — pp. 1143-51, 7 fig., Chicago (Illinois). 


This paper presents the results of some experimental work, testing the 
hydraulic theory of oil migration and accumulation, carried on in a plate- 
wiass box in which a sand seam, bounded on both top and bottom by a layer 
pf clay, was arranged to give the effect of a dome on the rim of an artesian 
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basin. Crude oil introduced at the intake of the sand was carried through 
the sand by slow, downward-moving water. The position of the oil in the 
dome under varying conditions and experiments showing the effect of gas 
under similar conditions are described. Conclusions and inferences from 
the experiments are given. 
? 
Aulhor's abstract. 


152. 

Voitesti, I.-P., GEOLOGY OF THE SALT DOMES IN THE CARPATHIAN REGION 
or RUMANIA [GEOLOGIE DES DOMES SALIFERES DANS LA REGION CARPA- 
THIQUE DE La ROUMANIE]. Bull. Amer. Assoc. Petrol. Geol., vol. IX, 
n° 8, pp. 1165-206, avec 1 carte de la répartition des manifestations sali- 
fères, 1 carte des unités structurales, 1 esquisse tectonique, 3 cartes et 
12 coupes géologiques ainsi que 7 reproductions photographiques, Chicago 
(Illinois), novembre 1925. 


Les gisements de sel et les sources saliféres de Roumanie sont rencontrés 
dans des anticlinaux diapirs et suivant des zones de fracture. Les uns et les 
autres se trouvent régis par les grandes lignes tectoniques des Carpathes 
et en étroite relation avec les gites pétroliféres de ces régions montagneuses. 

Le sel est en général accompagné d’une bréche tectonique, plus ou moins 
importante, constituée de roches sédimentaires et de quelques roches érupti- 
ves, de tout age, dont bon nombre d'entre elles n’ont pas été jusqu’a ce jour 
connues dans le soubassement de ces contrées. 

Tant le sel que la bréche viennent des profondeurs. 

Selon l’auteur, le sel des dómes de Roumanie se serait déposé dans les 
premiers lacs et mers peu profondes qui ont pris naissance sur la premiére 
croûte terrestre après les premières condensations de l'atmosphere. 

En raison des mouvements tectoniques, survenus au cours des temps . 
géologiques, il aurait remonté par des fractures et des cassures la série des 
couches sédimentaires, tout en formant ca et lá des massifs. La position de 
ces massifs ne serait donc pas stratigraphique et encore moins d'áge miocéne 
comme soutiennent les autres géologues, mais simplement tectonique. 

Les intrusions saliféres dans les Carpathes de Roumanie ont eu lieu pen- 
dant le Pliocéne et au cours du Pléistocéne inférieur. 

C. P. NICOLESCO: 


153. 

Sawtelle, George, THE Batson OrL FieLp, HaRDIN County Texas. Bull. 
Amer. Assoc. Pelroleum Geologists, vol. IX — 1925 — pp. 1277-82, 2 fig., 
1 pl., Chicago (Illinois). 5 


The Batson oil field, which has produced 32,000,000 barrels of oil, is under- 
laid by an elliptical anhydrite-capped salt plug, 2 miles long and 15 miles 
wide. The formations encountered are Pleistocene to Oligocene. Most 
of the production comes from the cap rock and Oligocene formations. The 
field is now (1925) producing 1,400 barrels per day from 400 wells. Produc- 
tion curves, contours on the cap rock and cross-sections are shown. 


Aulhor's abstract. 
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154. 

Barrabé, L., ExISTENCE D'HYDROCARBURES DANS LES DOLÉRITES INTRUSIVES 
DE LA COTE OCCIDENTALE DE MADAGASCAR ET LEUR GENESE PROBABLE. 
Rev. pélrolifére, vol. XXVI, n° 156 — 23 janvier 1926 — pp. 10-11, 
1 fig., Paris, 1926. 


L’auteur a découvert des indices hydrocarburés dans des carottes de 
dolérite (en sills dans les formations s‘dimentaires) provenant d'un .ondage 
effectué par le service des Mines de Madagascar, dans le but de recher ches 
la houille dans le Permo-Trias affleurant dans la vallée du Moyen Ranobe 
(Ouest de Madagascar). Ces indices de pétrole sont d’une part des gouttelettes 
emprisonnées dans des géodes de calcite, d’autre part une imprégnation 
diffuse de la roche éruptive. La genése de ces hydrocarbures par la distillation 
de sédiments charbonneux ou bitumineux est acceptable au moins en partie, 
mais une migration latérale semble aussi avoir pu jouer un róle. 


Analyse de lauleur. 


MATÉRIAUX DIVERS 
ET PRODUITS RÉFRACTAIRES 
155. 
Rogers, A. W., AN OCCURRENCE OF DIASPORE IN THE TRANSVAAL ON 
MooikopsEe 58, MIDDELBURG. Trans. geol. Soc. S. Africa, vol. XXVII 
— 1924 — pp. 71-75, Johannesburg, 1924. 


A description of diaspore of macroscopic size associated with quartz, 
specularite and kaolinite forming the cementing material of a breccia of 
Waterberg sandstone. The breccia was worked by a native race in pre- 
historic time for specularite, and the hammer stones used in the process are 
to be found in the workings. 4 

The fracture and infilling took place without sudden movement, for the 
relative positions of wall- oe rand bedding planes in the fragments are only 
slightly disturbed. 

Quartz was the first mineral deposited accompanied and followed by 
specularite ; then came diaspore. The kaolinite is in part at least derived 
from the diaspore. 

Analyses of diaspore and kaolinite are given, and drawings of their occur- 


rence. ; 
Aulhor's abstract. 


156. 
Demolon, A., SUR LA CONSTITUTION CHIMIQUE DE LA TERRE A BRIQUES. 


C. R. Ac. Sc., te CLXXX — 18 mai 1925 — 3 p., Paris, 1925 


Le limon qualifié d’ergeron dans le Nord de la France ne se différencie de 
la terre à briques que par sa différence de couleur due a la proportion d'oxyde 
de fer (limonite) qui est de 0,79 à 1,25 dans la terre à briques et 0,45 à 0,90 
dans l’ergeron sous-jacent. 

Il suffit de délaver la terre à briques pour lui donner l’apparence de l’erge- 
Fon. 

Quand l’ergeron est calcaire — il arrive à renfermer exceptionnellement 
£ à 10 pour cent de calcaire — il se trouve protégé contre la rubéfaction. 
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« Terre á brique et ergeron doivent donc étre considérés comme corres- 
pondant & la méme formation sédimentaire á des stades différents de son 
évolution. 

» Quant au limon fendillé moyen analogue á la terre a briques et rubéfié 
comme elle, il convient d’y voir la partie supérieure d'un dépót d'áge diffé- 
rent mais de méme nature ». 

L’auteur discute les rapports minéralogiques des divers constituants. 
Il n'a pas trouvé de sels alcalins comme dans le loess, ni d’alumine libre, 
ni de phénomènes de latérisation. ; 

Il s’agit donc de simple lixiviation par Peau. 

Pierre LARUE. 


157. 

Grout, Frank F., RELATION OF TEXTURE AND COMPOSITION OF CLAYS. 
Bull. geol. Soc. Amer., vol. XXXVI — June 30, 1925 — pp. 393-416, 
2 fig., Lancaster (Pennsylvania), 1925. 


Twelve Minnesota clays have been separated mechanically into fractions 
of different grain size. These have been analyzed. 

Silica is at a maximum in the fine sands of most clays. Alumina and iron 
oxides and potash, with a minimum in fine sands, are at their highest in fine 
clays. Other oxides show less regularity. 

An attempt has been made to improve the estimates of mineral composi- 
tion of the finest particles, but probably these estimates will always be 
somewhat unsatisfactory, because colloidal and adsorbed matters have not 
the definite composition of any mineral ; nervertheless, the minerals can 
generally be closely estimated. Kaolinite and a ferric mineral are notably 
more abundant in the finer sizes ; quartz and carbonates are less abundant ; 
others vary erratically. Zeolites are more probable than feldspars, especially 
the lime feldspars. In some commercial clays the amount of kaolinite 
may be very small. 

Petrographically, the work makes possible a more accurate estimate of 
minerals in clays and a correlation of texture and minerals with origin (1). 


Aulhor's abstract. 
158. 
Bain, G. W., Les DÉPÔTS DE MAGNESITE (GIOBERTITE) ET LEUR ORIGINE. Econ. . 
Geol., vol. XIX — août 1924 — pp. 412-33. Lancaster (Pennsylvania), 1924. 


A) PROPRIÉTÉS. — Formule chimique : MgCO%. 

B) Usaces. — 1. Fabrication de CO? par calcination à 600°C (la calcite 
n’abandonne CO? qu’à 875°C) ; pour cet emploi la teneur en CaCO? importe 
peu. 

2. La calcination donne la magnésie (MgO), très réfractaire, fusible seule- 


ment a 2500°C ; la température de fusibilité est réduite par une faible teneur 
en CaO. 


(1) This is the same data (with a somewhat different discussion) as shown in the paper 
in the Jour. Amer. Ceramic Soc., pp. 122-40, 2 fig., Columbus, (Ohio). 
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MgO ne réagit pas aussi facilement que CaO pour former un silicate, d’où 
la supériorité de l’emploi de la magnésite sur celui de la dolomie (CaCO, 
MgCO?) en métallurgie. MgO ne prend ni l’eau, ni le CO? comme CaO : elle 
est dure, massive, a clivage rhomboédrique rose (la dolomie calcinée reste 
blanche). MgO sert aussi a la fabrication du ciment de Sorel (oxychlorure 
de Mg), en médecine, verrerie, apprétage des toiles et du papier, ete. 


C) TYPES DE GISEMENT : 


I. Magnésile : roche sédimenlaire. 

Valeur économique : faible. 

Amérique : a) Atlin. B.C. — Gisement : bassin de 7 hectares, puissance 
22,00. — Minéral : hydromagnésite, Mg COS, Mg(OH)?. — Analyse : MgO = 
Cab 0 a 20, FOO 05:05 75102 = 0,54 1,8%. 

b) Kern C°, Mohave désert. — Gisement : couches fortement dérangées 
de magnésite, intercalées dans des argiles et des schistes argileux. — Puis- 
sance de couches : 09,45, — Puissance du gisement : 12,80 à 3M00. — 
Analyse : MgO = 37 à 44%, —Ca0 = 1 à 4%, — Si0? = 449%. 

Mode de formation de a) et b) : dépóts lacustres par évaporation ; ces lacs 
contenaient du carbonate de soude, sur lequel ont réagi des eaux de sources 
magnésiennes. 

II. Magnésile, produil d'alléralion de la serpenline. 

Valeur économique : grande. — Gisement : en filons ou stockwerks dans 
la serpentine. — Minéral : à grains fins, fracture conchoidale, poids spécifi- 
que, 3 ; densité, 5. — Mode de formation : H? Mg? Si? 0% + 3002 = 3MgC03 
+ 25102 + 2H?0. — La magnésite s’est déposée, et la silice a été lexiviée, 
sauf une petite partie transformée en opale. Les eaux carbonatées sont 
d’origine profonde, magmatiques, comme le prouve la découverte de magné- 
site sous le niveau hydrostatique. 

a) Gréce. — Ile d'Eubée (1). 

Gisement : Stockwerk, profondeur 90 m. — Minéral : magnésite presque 
pure, sauf des restes de serpentine. — Production 1914 : 150.000 T. — 
Analyse: MgO =.46%,.Ga0 —05à1%,Se0? = 08à41%. 

b) Etats-Unis d'Amérique. Californie. Coast Range Mounts. — Analyse : 
MgO = 45 à 47% .Ca0 = 0,2 à 0,6%. 

III. Magnésile, remplissage de filons. 

Minéral : trés ferrugineux (sidérose). Mode formation : par les eaux juvé- 


niles ascendantes. — Valeur économique : nulle. 
IV. Magnésile, produit de remplacement mélasomalique du calcaire. 
Valeur économique : grande, classe la plus importante. — Minéral : de 


composition variable, demande un triage soigné «la qualité d'une cargaison 
est la qualité de fragment le plus pauvre». 

Mode de formation : MgSi04 + 2CaC03 + SiO? = 2MgC0? + 2Casi0?, — 
Les eaux magmatiques contenant la silicate de Mg ont réagi sur le calcaire 
pour former la magnésite ; la wollastonite a été lexiviée ; plus exactement 
le calcaire a été transformé en dolomie, et celle-ci en magnésite. 


(1) Voir Rev, univ. Mines — 1er mars 1922 — p. 478, Liége. Production 1922 : 55.470 t. 
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a) Autriche, Styrie, Veitséh. 

Mode de formation : les eaux magmatiques sont celles des dykes de granite, 
ayant percé le calcaire carbonifère. 

b) Canada, Québec, Argenteuil C°, Grenville. 

Gisement : en couc hes, par transformation de calcaires précambriens. — 
Mode de formation : par les eaux e des Soa de Pa. et 
de pyroxénite. — Analyse : MgCO? = 84%, CaCO3 = 15%, CaO = 6 à 8%. 

EFFET DE LA TENEUR EN DOLOMIE SUR LES PROPRIÉTÉS DE LA MAGNÉSITE. 
— Les plaques polies de magnésite laissent voir des traces de dolomie. 

Si les grains de dolomie sont isolés, la magnésie est réfractaire. 

Si la distribution de la magnésite est uniforme, formant ptas jusque 
25% de dolomie n’affecte pas le caractére réfractaire. 

Si la distribution de la magnésite et de la dolomie est irréguliére, 13 teneur 
15% de dolomie commence déjà à diminuer le caractère réfractaire. 

Après calcination, la dolomie (blanche) est séparée à la main de la magnésite 


(rose). 
Rev. univ. Mines. Léon DEMARET. 
Etude des sols et Géologie agricole 
Study of soils and Pedologia e geologia 
agrogeology agraria 
159. 


Desio, A., La POTENZIALITÁ AGRICOLA DELLE ISOLE DES DODECANESO E DI SUOI 
RAPPORTI CON LA COSTITUZIONE GEOLOGICA [SUR L'IMPORTANCE DES ILES 
DU DODECANESE AU POINT DE VUE DE L'AGRICULTURE ET SUR SES RAPPORTS 
AVEC LEUR CONSTITUTION GÉOLOGIQUE]. Agricollura coloniale, anno XVII 
— 1923-1924 — n° 6-11 e xvin p, n° 7, 53 e vir p., Firenze, 1924. 


Premessi alcuni cenni generali circa le condizioni del clima, l’autore 
illustra del punto di vista agrogeologico le isole di Patmo, Lipso, Lero, 
Calimno, Cos, Nisiro, Stampalia, Piscopi, Simi, Colchi, Scarpanto, Caso e 
Castelrosso. Nelle conclusioni è posta in evidenza l’importanza dei rari 
fattori agrogeologici : litologici, topografici e idrologici ed è fatta a ciascuno 
la porte che gli spetta nella produttività della singole isole ; la quale apparisce 
da una interessante tabella statistica. Questa dimostra tra l’altro, che le 
sole isole nelle quali (oltre che a Rodi, di cui non si parla in questo lavoro) 
il terreno produttivo sia esteso e la produzione assuma una certe importanzà, 
sono Cos e Lero. 


G. STEFANINI. 
16°. 
Wintermyer, A. M., PERCENTAGE OF WATER FREEZABLE IN SOILS [POURCEN- 
TAGE D'EAU CONGELABLE DANS LES soLs]. U. S. Depart. Agric. Public 
Roads — 1925 — n° 12, pp. 5-8, 2 fig., Washington, D. C. 


Quand on congéle un terrain, une première partie de l’eau se prend en 
glace á 0° centigrade : c'est Peau qualifiée libre. 


, 
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Ensuite une autre fraction se congéle entre 
capillaire ou adsorbée. 

Quant a Peau combinée aux éléments minéraux, elle se refuse A se trans- 
former en glace augmentant le volume de la roche. 

La proportion d'eau congelée donne une indication de la finesse des parti- 
cules du sol et des autres propriétés physiques ou chimiques. 
| Elle varie du reste avec la teneur du même sol en eau au début de Pexpé- 
rience. 


40 et — 780, C'est l’eau 


Pierre LARUE. 
161. 
Winchell, A. N. et Miller, E. R., THE DUSTFALL or FEBRUARY 13, 1923 
[La CHUTE DE POUSSIERE DU 13 FÉVRIER 1923]. Jour. Agric. Research 
— 1924 — n° 9, pp. 443-50, 2 fig., Washington. 


Cette chute fut la troisiéme en six ans. Sa composition est celle du loess 
d’origine lointaine : des centaines ou des milliers de kilomètres. 
La poussière renferme des spores de cryptogames parasites des végétaux. 
Ce mode de transport n’aurait pas jusqu'ici été envisagé à propos des 
chutes de poussières. 
Pierre LARUE. 
162. 

Harper, H. et Jacobson, H., A COMPARISON OF SEVERAL QUALITATIVE TESTS 
FOR SOIL ACIDITY [COMPARAISON DE DIVERSES MÉTHODES D'ANALYSE 
QUALITATIVE POUR L'ACIDITÉ DU SOL]. Soil Sci. — 1924 — n° 2, pp. 75-85, 
New Brunswick (New Jersey). 


On a comparé les méthodes de Spurway, Troog, Comber, Richorpoor, 
Ewerson, Wherry, chimiques ou électrométriques. 

Certaines comme la soiltex ne sont applicables qu'avec des solutions 
limpides qu’on ne peut obtenir des terres argileuses ou humiferes. 

La méthode Troog est la plus lente mais la plus sure. 

Le thiocyanate de potassium est considéré comme le meilleur solvant 
¡combiné avec l’acétone car il ne dissout pas le fer. 

La présence du fer et de l’alumine vicie les dosages d'acidité par voie 
ichimique. C’est pourquoi on a recours à la mesure de la concentration en 
iions hydrogéne par électrométrie. 

[La question de l’acidité des sols reste en suspens. | 


Pierre LARUE. 


163. 
IBlanek, E. et Petersen, H., VERWITTERUNG VON GRANIT [DELITEMENT DU 


GRANITE]. Jour. Landwirlschaft — 1924 — n° 3-4, pp. 181-209, Berlin. 


Discussion chimique sur la transformation des silicates et leur influence 


sur les caracteres des sols. 
Pierre LARUE. 


(Goke, A. et Orrben, C., SOIL SURVEY OF GREENE County-Iowa. U. S. 
“Dept. Agric. Adv. Sheels Field Oper. Bur. Soils — 1921 — pp. 281-303, 
1 fig., 1 carte, Washington, D. C. 
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Le comté de Greene est porté par le terrain de transport glaciaire de l’Age 
Wisconsin dans la zone des plateaux du haut Mississipi. 

La topographie est du type glaciaire. La Rivière Raccaon qui coupe en 
écharpe n’arrive à en drainer que la moitié. Le reste est rempli d’étangs. 

On a classé les sols en foncés et clairs. 

En y comprenant la tourbe et les terres humifères, on distingue 21 types 
appartenant à 7-12 séries. i 

Les limons de Carrington et les argiles de Webster occupent respectivement 
54 et 26 pour cent des 367.000 acres du Comté. 

Pierre LARUE. 

165. 
Snyder, G., SOIL SURVEY OF Sussex COUNTY DELAWARE. U. S. Dept. Agric. 

Adv. Sheels Oper. Bur. Soils — 1920 — pp. 1531-65, 1 pl., 1 fig., 1 carte, 

Washington, €. D. 


Le comté de Sussex couvre 605.000 acres dans la Plaine cótiére du Sud 
du Delaware. Au Nord et à l'Ouest se développe un plateau, a l'Est, une 
contrée pauvrement drainée, le long de la baie et de l’océan, des zones maré- 
cageuses. 

Il s’agit le plus souvent de dépôts marins. En y comprenant les formations 
de rivage, on a nuancé 20 types de sol appartenant à 7 séries. Seules les terres 
sableuses ou limoneuses de Sassafras et Elkton représentent plus des quatre 
dixiémes de l’ensemble. 

Pierre LARUE. 

166. P 
Long, D. et divers, SOIL SURVEY OF SCREVEN COUNTY (GÉORGIE). U. S. 
- Dept. Agric. adv. Sheets Field Oper. Bur. Soils — 1920 — pp. 1623-57, 1 fig., 

1 carte, Washington, D. C. 


Le comté de Screven occupe 416.000 acres dans la plaine côtière de l Est 
de la Géorgie : terrasses alluviales, plateaux ondulés, forêts plates. Pays 
bien drainé en général. 

Sols de couleur claire, neutre, ou légèrement acides dérivés des dépôts 
inconsistants de la plaine côtière. Très variés, puisqu'on y a distingué 
28 types appartenant à 16 séries. Toutefois les limons sableux du type Norfolk, 
les marais, les sables couvrent respectivement 27, 18 et 15 pour cent de 
la surface. ‘ 1 

Pierre LARUE. 

167. A 
Me Cool, M., REPORT OF THE SECTION OF Sorts (MICHIGAN) [RAPPORT DE LA 

SECTION DES soLs]. Michigan Slalion Rept. — 1923 — pp. 252-57, East 

Lansing. 


Les plus intéressantes conclusions ont été tirées par M. G. Bouyoucos sur 
Paération des sols et sa dépendance effective, jusqu’à plusieurs pieds de 
profondeur, des variations barométriques. 

Le même auteur a étudié les changements qui s'opérent en brûlant la 
terre a différentes températures. Il a trouvé qu'il n’y avait pas de change- 
ment appréciable jusqu’à 230°C. 
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A partir de 800 degrés, on ne peut plus qualifier de terre le produit de 
l’ignition. 
Pierre LARUE. 
168. 
Howe, F. et divers, Sor. SURVEY or Tompkins County New York. U. S. 
He Agric. Adv. Sheels Field Oper. Bur. Soils — 1920 — pp. 1567 -22, 
3 pl., 1 fig., 1 carte, Washington, D. C. 


Dans l'Etat de New-York, le comté de Tompkins représente 304.000 acres 
dans le Plateau des Alleghanys. - 

La partie nord est mollement accidentée, la partie sud forme un plateau 
disséqué par l'érosion. 

Le drainage est á peu pres réalisé. 

Les sols vont du sable fin à l’argile lourde avec terre franche dominante. 

En y comprenant les roches et les prairies, on a rencontré un grand nombre 
de types de terre : 30 appartenant à 16 séries. 

Seuls couvrent plus d'un dixiéme des 305.000 acres du comté : les terres 
pierreuses de Lordstown, les limons de Carxfield et les graviers fins de 


“Wooster. 
Pierre LARUE 


169. 
Anderson, M. S., THE HEAT or WETTING OF SoiL CoLLorps [LA TEMPÉ- 


RATURE D'HUMIDIFICATION DES COLLOÍDES DU SOL]. Jour. agric. Research 
— 1924 — n° 9, pp. 927-35, Washington. 


Lorsqu'on mouille la terre il commence par y avoir élévation de tempé- 
rature. Elle provient de l’absorption d’eau par les colloïdes. 
Si on connait la température d'échauffement de ceux-ci, on peut en déduire 


leur proportion dans le sol. 
PIERRE LARUE. 


170. 
‘Anonyme, THE FERTILIZING VALUE OF RAIN AND SNOW [LA VALEUR FERTI- 


LISANTE DE LA PLUIE ET DE LA NEIGE]. Canada Expl. Farms. Div. Chem. 
Interim Rpt. — 1922 — pp. 61-64 and — 1923 — pp. 11-12, Ottawa. 


A Ottawa (Ontario), en moyenne de 15 années, il est tombé 7 livres 


azote par acre. | 
Pierre LARUE 


171. 
le Young, W. et Jordan, H., Sor, SURVEY OF CALDWELL COUNTY MISSOURI. 


U.S. Depi. A gric., Adv. Sheets Field Oper. Bur. Soils — 1921 — pp. 323-48., 
2 pl., 1 fig., 1 carte, Washington D. C. 


Le comté occupe 277.120 acres dans la prairie accidentée du Nord-Quest 
le PEtat du Missouri. Les deux tiers étaient effectivement en prairie. 

Les sols sont d’origine glaciaire et loessique avec affleurement des argiles 
it calcaires sous-jacents. 

C'est du reste le délitement sous les influences atmosphériques qui a donné 

la terre arable ses caractères 4ctuels. 


4 


8 
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Les plateaux sont divisés en deux groupes : les parties ondulées en prairie 
et les parties accidentées boisées. "an 
La carte indique 14 types de 9 séries. Le plus étendu (3 dixiémes) est la 
terre vaseuse de Grundy puis viennent les terres de Shelby, Summit et 
Pettis. La superficie totale du Comté est de 277.000 acres. 
Pierre LARUE. 


172. 

Burd, G. et Martin, G., SECULAR AND SEASONAL CHANGES IN THE SOIL 
SOLUTION [CHANGEMENTS SECULAIRES ET SAISONNIERS DANS LA SOLUTION 
DE SOL]. Soil Sci. —1924—n° 2, pp. 151-67, New Brunswick, (New Jersey). 


Ces expériences effectuées sur des terrains sableux de Californie montrent 
que les solutions de terre changent trés vite non seulement quantitative- 
ment mais qualitativement d’où une grande prudence nécessaire dans l’inter- 
prétation des résultats d'analyse et de la composition des milieux culturaux. 


Pierre LARUE. 
173. 
Bouyoucos, G., THE INFLUENCE OF WATER ON SOIL GRANULATION [INFLUENCE 
DE L'EAU SUR LA GRANULATION DU SOL]. Soil Sci. — 1924 — n° 2, pp. 103-09, 
3 fig., New-Brunswick, (New Jersey). ; 


Etude du role de la pellicule d’eau environnant les éléments du sol, gon- 
flant les colloides et rompant l’adhésion entre les particules lors du séchage. 


Pierre LARUE. 
174, 

Lenz, Karl, UNTERSUCHUNGEN DER HAUPTBODENARTEN BAYERNS AUF DEN 
MAGNESIAGEHALT MIT BERUCKSICHTIGUNG DES GEOLOGISCHEN FORMA- 
TIONEN UND FRUCHTBARKEITS VERHALTNISSE [RECHERCHES SUR LES 
PRINCIPALES ESPECES DE SOL DE BAVIERE AU POINT DE VUE DE LA TENEUR 
EN MAGNESIE AVEC CONSIDERATION DES FORMATIONS GEOLOGIQUES ET 
DES CONDITIONS DE FERTILITE] Dissertation de l Université de Munich 
— 1924 — Résumée in Die Ernährung der Pflanze, Berlin, 1° oct. 1925. 


Le rapport chaux-magnésie est étudié á la faveur de 318 analyses. On 
croyait qu'il y avait toujours assez de magnésie dans le sol parce que les 
plantes en absorbent trés peu. Cependant quand la teneur est inférieure 


à un pour mille, l’apport de magnésie peut augmenter la fertilité. 
En aucun cas la teneur en magnésie ne dépasse la teneur en chaux. 


Voici les rapports moyens suivant les formations géologiques. 

Granite, gneiss, Keuper supérieur bigarré, sables du Keuper, Grés de 
Scilfs (%h4: 1. 

Basalte : 2, tres fertile. 

Alluvions : 3, fertile. 

Diluvium : 2 à 3, très fertile. 

Sables tertiaires : 4, fertiles. 

Sables bigarrés : 6, fertilité infra-moyenne. 

Sols dolomitiques : 5 à 13, infertiles. 

Calcaires en plaquettes : 8, fertilité infra-moyenne. 
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Sols jurassiques : 8 à 37, mauvais. 

Calcaire ondulé : 30, infertile. 

Dolomie calcaire rocheuse : 40, infertile. 

A partir du rapport 3, la fertilité va en diminuant. 

Dans les cas rares où manque la magnésie, on peut apporter à l’hectare 
une cinquantaine de kilogrammes de kieserite (sulfate soluble de magnésie), 
ou simplement de la kainite qui renferme potasse et magnésie. 


Pierre LARUE. 
175. i 
Loos, Hendrick, BIJDRAGE TOT DE KENNIS VAN EENIGE BODEMSOORTEN 
VAN JAVA EN SUMATRA [CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE QUELQUES 
SORTES DE SOLS DE JAVA ET DE SUMATRA] — 1925 — 216 p., 3 fig., 15 pl., 
bibliographie, Wageningen. 


Thése sur la composition minéralogique des sols de Java et Sumatra. 

Envisage d’abord l’hydroscopicité du sol puis les propriétés minéralo- 
giques : fissilité, éclat, transparence, pléochroisme, etc. 

Puis décrit les espéces minérales et les examine successivement au micros- 
cope binoculaire muni ou non d'aimants, de polarisants, etc. 

Les planches donnent à des grossissements de l’ordre de cent diamètres 
chacune une dizaine d’échantillons photographiques de fragments d’amphi- 
bole, andalousite, apatite, augite, calcite, calcédoine, diopside, épidote, 
enstatite, glaucophane, grenat, hypersthène, ilménite, corindon, quartz, 
magnétite, muscovite, orthose, plagioclase, tourmaline, topaze, trémolite, 
zircon, alumine. 

La dernière partie est consacrée a l’application aux sols de Sumatra et 
Java qui furent l’objet d’études physiques et chimiques antérieures. 

On y signale les minéraux dominant dans chaque nature de terre ou 
plutôt, l’origine des terres où on a le plus de chance de rencontrer tel ou tel 
minéral. i 

Ainsi la magnétite dans les roches éruptives et schistes cristallins ; la 
biotite dans les roches volcaniques et leurs contacts sédimentaires ; la 
muscovite dans les roches dynamo-métamorphiques. 

Un supplément donne la composition chimique de tous les minéraux envi- 
sagés. 

La lecture de l'ouvrage est facilitée du fait que l'étude de chaque minéral 
occupe une page ou deux de sorte qu'avec double exemplaire du volume 
on peut établir un précieux fichier minéralogique classé alphabétiquement 
ou autrement. 

La bibliographie compte 82 mémoires. 

[L'ouvrage de M. Loos prendra la place magistrale pour l’analyse micro- 
minéralogique de la terre arable amorcée par MM. Delage, Lagatu et Cayeux 


¡avant 1914. 
l Pierre LARUE. 


176. 
"Watson, E. B. et divers, SOIL SURVEY OF THE EUREKA AREA-CALIFORNIE. 
“U.S. Depl. Agric. Adv. Sheels Field Oper. Bur. Soils. — 1921 — pp. 851-81, 
1 pl., 1 fig., 1 carte, Washington, D. C. 
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Les comtés d’Eureka et de Humboldt couvrent 285.000 acres dans le 
Nord-Ouest de la Californie. La topographie varie de la montagne a la plaine 
inondable laquelle est mal drainée de méme que les deltas de rivières. 

Les sols sont privés de calcaire et autres minéraux solubles et de réaction 
acide. Ils sont groupés en sols résiduels, sols dérivés de la plaine cótiére 
et matériel de remplissage des anciennes vallées, sols éoliens et alluvions 
récentes. 

Ils sont assez peu variés puisqu’en comptant les rochers, les cordons, 
marais, dunes littorales, on n’a distingué que 15 types appartenant il est 
vrai à 9 séries où le type montagne compte pour 42 centiémes de l'aire, 
puis viennent les fins limons sableux d’Empire (17 pour cent). 


Pierre LARUE. 
177. 
van Baren, J., DE STUDIE DER BODEMSOORTEN EN HAAR BETEEKENIS VOOR 
DE AARDRIJKSKUNDE [L’ETUDE DES VARIETES DE SOLS ET LEUR SIGNIFI- 
CATION POUR L'AGRONOMIE]. — 1925 — 17 p., Groningue (Hollande). 


Ce mémoire sur des types de sols fait partie du volume de documents 
géographiques publiés à l’occasion du 70€ anniversaire de R. Schuiling 
le 27 mai 1924. 

Il renferme surtout une bibliographie des cartes agronomiques ou plutót 
agrogéologiques : Algérie par Dalloni, Dugast, Lefébvre et Pouget, 

Tunisie par Dalloni et Ginestous, 

Bavière par Reiss et Münichodorfer, 

Belgique par Grégoire el Halet, 

Tchécoslovaquie par Kopecky, Spirhanzl et Novak. 

Danemark par Anderson. 

Allemagne par Stremme, Schottler, Wolff et Krische, 

Erythrée et Somali par Stefanini et Ferrara, 

Finlande par Aarnio, 

France par Cayeux et Azam. 

Angleterre par Robinson, 

Suisse par Burger et Engler. 

Irlande par Cole, Kilroe et Pontok. 

Itahe par Gornati et Stella. 

Hongrie par von Lazslo et Treitz. 

Maroc par Gentil. 

Hollande par Van Baren (depuis 1902), Wulff, van Heurn, Loos et White. 

Norwège par Bjorlikke. 

Autriche par von Leiningen, Till et Schreiber. 

Pologne par Mieczynski, Terlikowski et Miklaszewski. 

Rhodésie par Maufe. 

Roumanie et Bessarabie par Murgoci et Florov. 

Suède par Hesselman. 


Etats-Unis par Marbut, Miller, Brown, Smith et les nombreux collabo- 
rateurs du Bureau of soils. 


La note se termine par le plan des descriptions de sols arables. 


Pierre LARUE. 
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178. 


Fisher, R. and Oden, S., THE THEORY OF THE MECHANICAL ANALYSIS OF SEDI- 
MENTS BY MEANS dr THE AUTOMATIC BALANCE [THÉORIE DE L'ANALYSE 
MÉCANIQUE DES SÉDIMENTS AU MOYEN DE LA BALANCE AUTOMATIQUE]. 
Roy. Soc. Edinb. Proc., vol. XLIV — 1923-1924 — n° 2, pp. 98-115, 1 fig., 
Edinburgh, 1924. i 


La distribution d’un sédiment en suspension dans un liquide peut étre 
obtenue 

soit par la variation de densité avec la profondeur ; 

soit par le taux du changement de densité à une profondeur donnée ; 

soit par la variation de la pression hydrostatique à une profondeur donnée. 

Les mouvements verticaux sont étudiés durant une sédimentation de 
cent minutes mais ils n'intéressent guére que les plus grosses particules. 

L’étude de la sédimentation des plus fines est gênée par les courants de 
convection qui deviennent d’autant plus importants que l’expérience se 
prolonge davantage. 

On les évite en partie en refroidissant l’eau pour la rapprocher de son 
maximum de densité. 

Pierre LARUE 


179. 
Bertrand, Gabriel et Mokragnatz, RECHERCHES SUR LA PRESENCE DE NICKEL 
ET DE COBALT CHEZ LES VEGETAUX.. Ann. Sc. agronom. — 1925 — pp. 


23-20 Rans: 


En général un kilogramme de terre renferme quelques centigrammes de 
nickel et quelques milligrammes de cobalt. 

Les auteurs ont suivi ces métaux dans les plantes ot ils les obtiennent 
respectivement à l’état de nickeldiméthylglyoxine et de cobaltonitrite de 
potassium. 

Ils ont trouvé ces deux métaux dans toutes les plantes cultivées. 

[Tout est dans les plantes !] 

Pierre LARUE. 

180. 

Stoklasa, Julius, UEBER DIE VERBREITUNG DES ALUMINIUMS IN DER NATUR 
IND SEINE BEDEUTUNG BEIM BAU-UND BETRIEBS-STOFFWECHSEL DER 
PFLANZEN [LA RÉPARTITION DE L'ALUMINIUM DANS LA NATURE ET SON 
RÔLE DANS LES ÉCHANGES (DE MATIÈRE ET D'ÉNERGIE) ET LA STRUCTURE 
DES PLANTES], Gustav Fischer, éditeur, 1922. 


Clarke évalue à 7,8 pour cent la proportion d'aluminium dans l'écorce 
ferrcstre et à 5,5 celle du fer. 
L'aluminium joue un rôle dans la coloration des pierres précieuses, des 


fleurs et des insectes. 
. . . . ME a 
Les humates d'aluminium devaient dominer le sol arable de l’époque 


houillère. | l | 
Réflexions fort originales qui sort du domaine de la physiologie végétale. 


Pierre LARUE 
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DIVERS GROUPES 
(Lamellibranches et Brachiopodes) 
181. 

Luniewski, A., O NIEKTORYCH MALZACH I RAMIENIONOGACH JURY I KREDY 
ZOKOLIC ZAWICHOSTA [SUR QUELQUES PELECYPODES ET BRACHIOPODES 
DES COUCHES JURASSIQUES ET CRETACEES DES ENVIRONS DE ZAWICHOST 
(versant NORD-EST DU MASSIF DE SWIENTY Krzyz.)] Polski Insl. Geolog. 
Sprawozdania, vol. III — 1925 — pp. 119-28, 3 pl., rés. frang., Warszawa, 
1925. 


Cette note constitue un complément paléontologique au travail antérieur 
du méme auteur « sur la géologie de la région de Zawichost » (voir Rev. Géol. 
1924 n° 325). L’auteur donne ici la description de quatre espèces de Pélécy- 
podes et deux espéces de Brachiopodes (avec une variété nouvelle de Rhyn- 
chonella pinguis Reem). du Jurassique sup. ainsi que de deux variétés nou- 
velles de Rhynchonella plicatilis Sow. du Turonien moyen ; tous ces fossiles 


proviennent de la région de Zawichost. 
Roman KozLowskKi. 


ANNELIDES ET BRACHIOPODES 
182. 

Metzger, Adolf A.Th., BEITRÄGE ZUR PALEONTOLOGIE DES NORDBALTISCHEN 
SILURS IM ALANDSGEBIET [CONTRIBUTION A L’ETUDE DE LA PALEONTO- 
LOGIE DU SILURIEN DU NORD DE LA BALTIQUE, DANS LE DISTRICT D’ ALAND]. 
Bull. Comm. géol. Finlande, n° 56 — 1922 — 8 p., 3 fig., Helsingfors. 


Description de trois nouvelles espéces siluriennes : UN BRACHIOPODE 
Acrotreta Tanneri, et deux ANNELIDES (POLYCHÈTES) : Euniciles gigas et 
Eunicites Schmalenseei. 3 


Quelques considérations stratigraphiques. 
R. RoncarT. 


PROTISTES 
183. 
Nuttall, W. L. F., Inpian RETICULATE NUMMULITES. Ann. and Mag. nalur. 
Hist., ser. 9, vol. XV — 1925 — pp. 661-67, pl. XXXVII & XXXVIII, London, 


The fully reticulate Nummulites occur in beds of Oligocene age as is the 
case in Europe. Four species are described, N. Clipeus and N. subelipeus 
being new. 


Aulhor's abstract. 
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184. 

Nuttall, W. L. F., THE STRATIGRAPHY OF THE LAKI SERIES (Lower EOCENE) 
OF PARTS OF SIND AND BALUCHISTAN (INDIA) ; WITH A DESCRIPTION OF 
THE LARGER FORAMINIFERA CONTAINED IN THOSE BEDS. Quarl. Jour. 
geol. Soc. Lond., vol. LXXXI, pt. 3 — April 2294, 1925 — pp. 417-53, 
pl. xxim-xxvu, London, Oct. 314, 1925. 


The following divisions are proposed in the Laki Series of Lower Sind: 
Laki Limestone, Meting Shales, Meting Limestone and Basal Laki Laterite. 
The foraminiferal fauna of these beds is compared with that of the Lower 
Eocene of Southern Europe. Thirteen species are figured and described, 
and their zonal distribution indicated. Alveolina ovieula, sp. n., Discocy- 
clina archiaci, Schlumberger var. baluehistanensis, b., and the new genus 
Opertorbitolites are proposed. 

Author’s abstract. 


185. 
Nuttall, W. L. F., Two species or EocENE FORAMINIFERA FROM INDIA. 
ALVEOLINA ELLIPTICA ann DICTYOCONOIDES COOKI. Ann. 
Mag. natur. Hist. ser. 9, vol. XVI — 1925— pp.378-88, pl. xx-xx1, London. 
The above species are described in detail. The former is of particular 
interest as it possesses varieties showing transitional stages from Alveolina 
to Flosculina. Dietyoconoides, nom. n. is proposed in lieu of the generic 
name Conuliles, Carter, which is preoccupied. 


Authors abstract. 


186. 

Van der Vlerk, J. M., EEN OVERGANGSVORM TUSSCHEN ORTHOPHRAGMINA 
EN LEPIDOCYCLINA UIT HET TERTIAIR VAN JAVA. [UNE FORME INTERME- 
DIAIRE ENTRE ORTHOPHRAGMINA ET LEPIDOCYCLINA, DU TERTIAIRE DE 
Java]. Verhand. van het Geol. Mynbouw. Genool voor Nederland en Kolo- 
nien, Geol. Serie, t. VII — août 1923 — pp. 91-98, 2 fig., 1 pl., s’-Graven- 
hage, 1923. 


On trouve parfois dans le Tertiaire, des foraminiféres qui, en section 
transversale, montrent des chambres rectangulaires et des chambres hexa- 
gonales. 

La présence de ces deux espèces de chambres dans un même foraminifère 
améne quelques difficultés dans leur classification. On ne peut les ranger 
parmi les Orthophragmina qui comprennent les foraminiféres a chambres 
rectangulaires, ni parmi les Lepidocyclina qui groupent les foraminiferes 
a chambres médianes hexagonales. 

L’auteur propose de créer le genre nouveau Orthoeyelina pour désigner 
ces foraminiféres á deux espéces de chambres. 

Le travail contient en outre un tableau donnant la répartition verticale 
des cing genres de la famille des Orbitoididae à travers les divisions du 


‘Vertiaire et deux figures. y 
S. LECLERCO. 
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SPONGIAIRES 
187. i 
Poulsen, Chr., SYRRHIPIDOGRAPTUS NATHORSTI, A NEW GRAPTO- 
LITE GENUS FROM THE ORDOVICIAN OF BornHoLm. Meddelelser fra dansk 
geologisk Forening, vol. VI, nr. 25, Kjóbenhavn, 1924. 


L'auteur expose un nouveau genre de graptolithes, Syrrhipidograptus 
qui par sa structure trés caractéristique différe de tous les autres graptolithes 
connus. 

Ce genre de très près pareil a Diclyograplus a comme celui-ci des rhabdo- 
somes en forme d’éventail, plusieurs de ceux-ci sortent d’un axe droit 
commun, auquel ils sont attachés par la partie proximale. 


Syrrhipidograptus fait partie de la famille des Dichograptidae. Le genre 


décrit qui se trouve dans la zone avec Climacograplus rugosus Tullb., est 
connu seulement de l’île de Bornholm. 
Analyse de l’auteur. 


COELENTÉRÉS 
188. 

Prever, P. T., I CORALLI OLIGOCENICI DI SASSELLO NELL’ APPENNINO LIGURE 
Parte I. CORALLARI A CALICI CONFLUENTI [LES CORAUX OLIGOCENES DE 
SASSELLO, DANS L’APPENNIN DE LIGURIE, I, CORAUX A CALICES CON- 
FLUENTS]. Palaeont. ilalica, vol. XXVII — 1924 — pp. 53-100, tav. I-IX, 
e vol. XXVIII — 1925 — pp. 1-36, tav. X-XVI, Pisa, 1924 e 1925. 


I giacimenti di corallari della formazione tongriana di S. Guistina e Sas- 
sello, nell’ Appennino ligure, sono noti già da molto tempo, e il presente 
lavoro ha sopratutto valore illustrativo e lo scopo ditogliere la confusione 
esistente nella classificazione di questi coralli. Questi, in grande abbondanza 
e varietà trovainsi in una formazione argilloso-marnosa e mollassica a num- 
muliti, e forse costituiscano gli avanzi di scogliere una volta estessisime : 
sono date da forme a calici isolati e confluenti e di queste ultime l’ Autore 
si occupa nella sua prima parte : alle seguenti specie nuove se ne associano 
altre 53 comuni ai giacimenti contemporane del Friuli, des Vicentino, 
di Oberburg : Thaumastrea obliqua, Dimorphastrea minuta, Mesomorpha 


Apennina, M. elegans, Comoseus Paronai, C. minor, C. ruvida, Myceloceris : 


hypocrateriformis, Micht. var. explanata n. f., M. apennina Micht. sp. var 
gibbosa n. f., M. D'Achiardú, Reuss. var. cerebriformis n. f., M. minuta, 
M. involuta, Aeploseris nudata, Symphyllia brevisuleata, S. obliqua, S. 
Canavarii, S. erassa, S. intermedia, S. ruvida, S. Paronai, S. Isseli, S. irregu- 
laris, S. apennina, Trydacnophyllia affinis, T. undans, T. variabilis, T. com- 
pressa, T. apennina, Meandrina Canavarii, Aeploria ambigua, Hydnophora 
Perrandii, H. Taramellii, Hydnophyllia Isseli, H. hyerogliphica, H. Dalpiazi, 
H. italica, H. plana, Monticulastrea minima, Favia daedalaea, Reuss. var. 
haemisphaerica n. f., Favia Perrandii, Favia Zuîfardii, Favia Apennina, 
Favia irregularis, Placophyllia oligocenica. 
7 G. DEGL’ INNOCENTI. 
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GASTÉROPODES 
189. 


‘Louis Guillaume, Essar SUR La CLASSIFICATION DES TURRITELLES, AINSI 
QUE SUR LEUR EVOLUTION ET LEURS MIGRATIONS, DEPUIS LE DEBUT DES 
TEMPS TERTIAIRES. Bull. Soc. géol. Fr., 4e Sér., t. XXIV — 23 juin 1924 — 
pp. 281-311, pl. x et x1, Paris, 1924. 


Très belle étude des Turritelles depuis l’Eocène. Après l'historique et 
la classification du genre Turritella, l'auteur définit un certain nombre de 
groupes : Groupe de T. hybrida Deshayes, de T. imbricalaria Lamarck, 
de T. subangularis Brongniart, de T. lerebralis Lamarck, de T. lurris Basterot. 

Puis il étudie leur répartition géographique et stratigraphique, et synthé- 
tise les résultats obtenus : 
1°. dans les régions européennes, apparition successive de groupe de formes, 

chacun d’eux étant caractérisé par un tracé spiral de stries d’accroissement. 

Les relations réciproques entre ces groupes sont encore obscures. 

20 la présence d'un sinus étroit et profond peut être regardée comme un 
caractère primitif. (Caractéristique de la faune actuelle de Turritelles 
de la région australienne). 

¿39 Quant aux migrations, il semble que le maximum des facilités de commu- 
nication a eu lieu sur toute la terre au Crétacé supérieur. 


Un appendice est consacré à la viviparité et au dimorphisme sexuel 
(de T. Gunnii Reeve. 
G. CORROY. 
190. 
‘Stainier, X., PATELLA : UN MOLLUSQUE LITHOPHAGE. Ann. Soc. scient. 
Bruxelles, t. XLIV — 1925 — pp. 379-82, Louvain, 1925. 


L’auteur envisage, dans cette note, le travail d’érosion de la patelle. 
E. ASSELBERGHS. 


BRYOZOAIRES 
191. 
remik, J., O BRYOZOACH SYLURSKICH PODOLA POLSKIEGO. [SUR LES Bryo- 
ZOAIRES DU SILURIEN DE LA PODOLIE POLONAISE]. Polski Inst. geol. 
Prace, vol. I, pp. 157-98, 2 tabl. rés. franc., Warszawa, 1924. 


Dans ce travail l’auteur étudie 38 espèces de Bryozoaires provenant 
les différents niveaux du Silurien de la Podolie polonaise et faisant partie 
les collections de l’Université de Cracovie et de la Commission physiogra- 
hique de PAcadémie des sciences polonaise. Ces espèces se répartissent 
ntre les ordres des Ctenostomata, de: Cyclostomata, des Cryptostomata et 
les Trepostomata, le dernier ayant les plus nombreux représentants. 

A l’exception de trois espéces nouvelles, toutes les autres sont connues 
vit dans les pays Baltes, soit en Amérique du Nord. Il est significatif que 
4 d’entre ces espèces cosmopolites n'étaient jusqu’ici connues que de 
Ordovicien. Il est donc fort possible, que dans l’ensemble des formations 
iluriennes de Podolie qui ont fourni ces fossiles, soient représenté, non seule- 
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ment le Gothlandien, comme on est habitué à l’admettre, mais également 
l'Ordovicien. Malheureusement, la stratigraphie et la paléontologie des ter- 
Q 7 .. Q PE fs D mg . ` là. ’ 
rains paléozoiques de la Podolie n’ont été étudiées jusqu’à présentque d’une 
facon très sommaire, quoique ces terrains soient remarquablement riches 
en fossiles. 
Roman KozLovski. 


BRACHIOPODES 

192. 

Charles, Fl., DÉCOUVERTE DE LINGULE DANS LE SALMIEN DE LA LIENNE. 
Ann. Soc. géol. Belg., t. XLVII, Bull. — 15 juin 1924 — pp. B-197-98, 
Liége, 1924. 

L'auteur fait part de la découverte d'une lingule à la limite du Révinien 
et du Salmien du massif de la Lienne. 

Cette découverte vient confirmer la position stratigraphique assignée 
à ces terrains d’après des analogies avec les couches anglaises à Lingula 
flags. 

Analyse de (auteur. 


ECHINODERMES 
193. 

Brighton, A. G., ON some CRETACEOUS ECHINOIDS FROM NIGERIA. Geol. 
Surv. Nigeria, Occasional Paper n° 3 — 1925 — pp. 1-21, 5 text-fig. 
Forms attributed to Micropedina olisiponensis (Forbes) emend. de Loriol 

are descibed in detail, and a new variety, var. gongilensis, erected. The 

ambulacral plating-structure and the disposition of the pore-pairs of the 
holotype of M. olisiponensis (Forbes) are figured. 
Aulhor's abstract. 
194. 

Brighton, A. G., A new MIOCENE ECHINOID FROM N. W. Peru. Geol. Mag. 

vol. LXIII — 1926 — pp. 61-69, pl. 111-v, 7 text-fig., London. 


Encope peruviana sp. nov. is described, and M. C. Barrington Brown 
records the discovery and mapping of the base of the Miocene in N. W. Peru. 
Author’s abstract. 
195. 

Willard, Bradford, A Six-Rayep DEVONASTER EUCHARUS (Hart). 
Jour. Geol., vol. XXXIV — 1926 — pp. 85 87, 1 fig., Chicago (Illinois). 
This paper describes an unusual variation in the Devonian starfish Devo- 

nasler eucharis (Hall). - 


Author’s abstract. 
196. 


Checchia Rispoli, G., ILLUSTRAZIONE DEI CLIPEASTRI MIOCENICI DELLA 
CALABRIA, SEGUITA DA UNO STUDIO SULLA MORFOLOGIA INTERNA E SULLA 
CLASSIFICAZIONE DEI CLIPEASTRI [ILLUSTRATION DES CLYPÉASTRES 
MIOCÉNIQUES DE LA CALABRE, SUIVIE PAR UNE ETUDE SUR LA MORPHO- 
LOGIE INTÉRIEURE ET SUR LA CLASSIFICATION DES CLYPÉASTRES]. Mém. 
p. la descrizione de Carta geol. d Italia, vol. IX, pte. TITT — 1925— pp. 1-75, 
tav. I-XXIV, Roma. 
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L’Ing. Cortese raccolse i Clipeastri studiati in questo lavoro e dei quali 
il Miocene calabrese abbonda. Di essi si era occupato già dal 1880 il Seguenza, 
in una sua monografia, ma s'imponeva la necessità della revisione qui 
compiuta dall'Autore, dali i nuovi progressi e i criteri più moderni intro- 
dotti anche in questo campo della paleontologia, tanto più che successivi 
studi stratigrafici hanno indicato come Elveziani, non Tsaranigu e Aqui- 
taniani, i terreni da cui parte di quelli esemplari provenivano. I Clipeastri 
qui descritti sono in numero di 24 specie e di esse sono nuovi : Cl. Novaresei, 
CI. pulchellus, Cl. tyrrenicus, Cl, Cermenatii, CL Aichinoi, Cl. aciculatus, 
CI. Zamboninii, Cl. Cerullii, CL. Franchii, Cl. Cortesei, Cl. Cipollae. 

La seconda parte di questo lavoro, già pubblicata in Paleont. It., vol. 
XXVI, 1923, è stata recensita precedentemente. (Cfr. Rev, Géol., vol. 
V, n° 1289). 

G. DEGL’ INNOCENTI. 


POISSONS 
197. 
IFranceschi, D., PESCI FOSSILI NUOVI O POCO NOTI DEL TERZIARIO ITALIANO 
| [POISSONS FOSSILES NOUVEAUX OU PEU CONNUS DU TERTIAIRE ITALIEN]. 

Palaeont. it., vol. XXVIII — 1925 — pp. 69-84, tav. 1, Pisa, 1925. 

E” lo studio di alcuni pesci, in parte raccolti dall’ Autore stesso: dall’ Eocene 
di M. Bolca provengono Clupea polycanthina Lioy ; CI. catopygoptera Wood- 
ward ; dall’ oligocene di Chiavon (Vicenza): Cl. Bassanii n. sp., Cl. glvpto- 
poma n. sp., Pagellus Bonomoi n. sp. ; dal miocene del Gabbro (Pisa), 
Cl. gregaria Bosn. 


G. DEGL’ INNOCENTI. 

198. i 
osthumus, O., BYDRAGE TOT DE KENNIS DER TERTIAIRE VISCHFAUNA 
VAN NEDERLAND [CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES POISSONS TERTIAIRES 
DE HoLLANDE]. Verhand. van hel Geol.-Mynbauw. genool. voor Nederland 
en Koloniën, partie VII — août 1923 — pp. 105-52, 70 fig., 1 pl., ’s Graven- 
hage, 1923. 

L'auteur décrit un grand nombre d’Otolithes dont quelques nouvelles 
espèces, trouvés dans l’Oligocène et le Miocéne de Peelgebied et de Winters- 
wyk. 

En conclusion, il donne la distribution géographique des formes recueillies 
t un aperçu des conditions biologiques dans lesquelles les poissons du 


Miocène vivaient. l 
S. LECLERCO. 


AMPHIBIENS ET REPTILES 

199. 

irszberg, F., O KREGACH ICHTYOSAUROW I PLESIOSAUROW Z KIMERYDU 
i PORTLANDU OKOLIC Tomaszowa RAWSKIEGO [SUR QUELQUES VERTEBRES 
DES ICHTYOSAURIENS ET DES PLESIOSAURIENS DU KIMMERIDGIEN ET DU 
PORTLANDIEN DES ENVIRONS DE TOMASZOWRAWSKI (POLOGNE CENTRALE) ]. 
Service géol. Pologne, Travaux, vol. I, pp. 199-236, 2 tabl., rés. franç., 
Warszawa, 1924. 
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L’auteur étudie 4 vertébres de Reptiles dont 3 du Portlandien de Toma- 
széw, recueillies par M. Lewinski et une du Kimmeridgien de Pieklo, près 
Tomaszów, appartenant à la collection de Pusch qui l’a étudié en 1837. 
Tous ces échantillons font actuellement partie de la collection de l’Institut 
Géologique de l Université de Varsovie. 

En se basant sur les données de la littérature, dont il fait une longue 
analyse critique, l’auteur arrive aux conclusions suivantes : Deux d’entre 
ces échantillons, dont un représentant le centrum d’une vertèbre dorsale 
et l’autre la vertèbre caudale, appartiennent à une même espèce d'Ichtyo- 
saurien se rapprochant surtout aux formes du Kimmeridgien et du Portlan- 
dien d'Angleterre que l’on réuni sous le nom générique d'Ophlalmosaurus 
Seeley. L'identité spécifique ne peut pas être déterminée au moyen de 
matériaux en présence. Les deux autres vertèbres appartiennent aux Plésio- 
sauriens. Toutes les deux sont dorsales. Se basant sur les relations entre 
la longueur, la hauteur et la largeur de chacune d’elles, l’auteur se considère 
autorisé à attribuer la vertébre de Tomaszów au genre Cimoliosaurus et 
celle de Pieklo au genre Cryplocleidus, el en faire deux espèces nouvelles : 
Cimoliosaurus porllandicus Hirszberg et Cryplocleidus kimmeridgiensis 
Hirszberg. 

Roman KozLowskI. 

200. 

Zavattari, E., DESCRIZIONE DI UN CRANIO FOSSILE DI THALASSOCHELYS 
DEL MODENESE [DESCRIPTION D’UN CRANE FOSSILE DE THALASSO- 
CHELYS DE LA PROVINCE DE MoDENE).- Palaeont. il, vol. XXVII 
— 1924 — pp. 147-50, tav. 1, Pisa, 1924. 


La perfetta fossilizzazione di un cranio di Chelonide, che ha permesso 
la conservazione dei piu minuti particolari fin nell’ interno, ha dato modo 
all’Autore di darcene uno studio anatomico, quale finora non si era potuto 
fare su esemplari di peggione conservazione. Questo individuo, al quale, 
come determinazione, non di specie, ma di forma, viene dato il nome di 
Thalassochelys mutinensis, proviene dalle sabbie del torrente Tresinaro, 
affluente della Secchia, il quale percorre terreni eocenici e pliocenici. Non 
esistono differenze sensibili tra questa forma e la vivente Th. carella L., con 
la quale di può molto ravvicinare se non identificare. 

E. DEGL’ INNOCENTI. 


MAMMIFERES 
201. 

Puccioni, N. (ed altri), La Buca DEL Tasso a METATO, ALPI APUANE [La | 
Buca DEL Tasso PRES METATO, ALPES APUANES]. Stefanini, CONDIZIONI 
FISICHE E STRATIGRAFICHE. Fabiani, LA FAUNA MAMMOLOGICA QUATER- 
NARIA. Del Campana, L’avirauna. Puceioni, ESPLORAZIONE SISTEMATICA, 
INDUSTRIE E RESTI SCHELETRICI UMANI. Alli Comit. Ricerche Paleont. 
Umana in Ialia 1919-22, in : Arch. per Antropol. e le Elnol., vol. LII 
— 1923 — pp. 225-66, 7 fig., 1 tav., Firenze, 1923. 


Studio completo di questa interessante grotta, della sua stratigrafia, 
fauna, industria e resti umani. Il giacimento è attribuito alle fine del muste- 
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riano : la fauna é costituita de Rupicapra rupicapra, Marmota marmola 

Ursus spelaeus, Cuon europeus, Felis pardus, Rhinoceros mercki, gli ultimi tre 

illustrati con una tavola. Tra gli uccelli é da ricordare il Lagopus mulus. 

G. STEFANINI. 
202. 

Gerth, H., Leiden., NEUE FUNDE von RHINOCEROS ANTIQUITATIS 
BLUMENB. IN DER MAASMUNDING, [NOUVELLE DÉCOUVERTE DE RHÍNO- 
CEROS ANTIQUITATIS BLUMENB. DANS L'ESTUAIRE DE LA MEUSE]. 
Verhand. van hel geol.-Mynbouv. genoot von Nederland en Kolonien, 
Geol. Serie, t. VII — août 1923 — pp. 99-104, 1 pl., s Gravenhague, 1923. 


L’auteur étudie un crâne de A. lichorhynus (= anliquilalis), trouvé entre 
Schiedam et Vlaardingen et rappelle les découvertes analogues faites en 
] 


lHollande. 


S. LECLERCO. 
Paléophytolo gie 
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203. 

[Leclereq, Suzanne, INTRODUCTION A L'ÉTUDE ANATOMIQUE DES VÉGÉTAUX 
| HOUILLERS DE BELGIQUE: LES COAL-BALLS DE LA COUCHE BOUXHAR- 
MONT DES CHARBONNAGES DE WERISTER. Ann. Soc. géol. Belg. Mém. 
in-49 — 21 décembre 1924 — pp. 1-79, 1 fig., 49 pl., Vaillant-Carmanne, . 
Liége, 15 juil. 1925. 


| L’auteur étudie la première partie de l'important matériel mis a la dispo- 
[sition du laboratoire de paléontologie de l'Université de Liége par les Char- 
poonnages de Wérister à Fléron. Il s’agit de nodules de la couche, calcifiés, 
Jou les végétaux ont conservé leur structure anatomique aussi parfaitement 
[que dans les coal-balls anglais qui ont fourni aux Williamson, Scott, etc, leur 
[matériel aujourd’hui classique. 

La couche Bouxharmont est à la base de l’assise de Châtelet, donc à la base 
[lu Houiller exploitable dans nos bassins. Comme partout où l’on a rencontré 
Île vrais coal-balls, le toit de cette couche est marin et bourré de gros nodules 
| goniatites. Bouxharmont du bassin de Herve estune couche synonyme 
lle Désirée du bassin de Liége et de Ste-Barbe du bassin de Charleroi ; ce 
liiveau appartient à la base des Lower-coal-mesures d'Angleterre. 

| L'auteur étudie et figure dans des planches souvent d’une netteté remar- 
huable, un grand nombre de formes déjà connues : des Calamiles du type 
\lr/hrodendron et arthropylis Calamoslachys Casheana et C. Binneyana ; 
‘phenophyllum plurifoliatum et S. Dawsoni ; Lepidodendron selaginoides ; 
lepidophloios fuliginosus, plusieurs Lepidocarpon, Bolhrodendron mundum, 
"ligmaria ficoides, Elapleris Scotti, Elapleris Lacallei, Ankyropleris bibractensis 
har. Weslphaliensis ; Ankyropleris corrugata, Botryopleris ramosa et cylin- 
rica a et B. 

| {n certain nombre de formes ou d’attributions nouvelles sont étudiées 
haps ce mémoire. L'auteur montre chez une Calamiles du type Arlhrodendron 
hae structure primaire voisine de celle des Aslerocalamiles. 
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Elle décrit et figure sous le nom de Lepidostrobus fuliginosus le cóne du 
Lepidophloios fuliginosus attribué à tort à d'autres formes ; elle figure et 
décrit Stigmaria Bacupensis forme identique a celle non décrite mais baptisée 
par Williamson et conservée au British Museum (collection Scott). Enfin 
Pauteur décrit Sphenophyllum Gilkineti, Stigmaria Lohesti espéces nouvelles 
et signale Boiryopteris Fraiponti qu’elle a décrite auparavant. 

Un seul fragment de Lyginopleris représente les Ptéridopermées trés rares 
à Bouxharmont alors que Sphenopleris Heninghausi est caractéristique 
de l’assise de Chátelet et que les Lyginopleris abondent dans les nodules 
de ce niveau en d'autres points. Un tableau donne la répartition dans les 
divers niveaux de Belgique et d'Angleterre des espéces citées dans ce mémoire. 
Les nombreuses planches photographiques reproduites par la photogravure 
ou l’héliogravure sont souvent la meilleure représentation qui ait jusqu’à 
présent été donnée de plusieurs des types étudiés. 

Charles FRAIPONT. 


204. 
Renier, A., La MORPHOLOGIE GENERALE DES ULODENDRON. C. R. Ac. Sce., 


t. CLXXXII — 2 février 1926 — pp. 408-10, Paris, 1924. 


L’auteur dit avoir trouvé aux Charbonnages de Beeringen (Campine belge), 
dans le toit d'une veinette, une lycopodinée, qui présente tous les caracteres 
foliaires des Ulodendron. Cette forme se trouye n'étre autre que Lepidodendron 
ophiurus Brong. 1821. 

Les Ulodendron représenteraient les troncs a cicatrices ulodendroides, 
des rameaux, sans cicatrices ulodendroides, désignés sous le nom de L. 
ophiurus. : 

Du coup, le genre Ulodendron se trouve bien connu ; par son tronc, ses 
rameaux et aussi son strobile (Lepidostrobus squarrosus Kidston). 

S. LECLERCO. 

205. 

Berry, E. W., THE FLORA OF THE WOODBINE SAND AT ARTHUS BLUFF, 
Texas. Uniled States geol. Surv., vol. CX XIX, Prof. Paper n° 129-G. — 
23 mars 1922 — pp. 153-81, 28 fig., 5 pl., Washington, Governt printing 
Office, 1922. 


L’auteur étudie la flore crétacique recueillie 4 Arthurs Bluff et la compare 
à la flore trouvée dans le Crétacé supérieur de Coastal Plain et aux flores 
des Dakota et Cheyenne sandstones. 

Son étude, dit-il, n’est qu’une contribution préliminaire à ce vaste sujet. 


S. LECLERCQ. 
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AVIS IMPORTANTS 


aux Auteurs et aux Correspondants. i 
ERRATA. 


I Prière d'envoyer au Sherétinive Général la liste des observa- 
` tions utiles à faire paraître en errata. 


MANUSCRITS. 


_Nous nous permettons d’attirer instamment l'attention de 

“nos correspondants sur l'importance qu’il convient de donner 
i à la clarté des manuscrits et nous les prions de tenir exacte- 
é = ment compte des remarques du dos de la couverture. 


$ TRAVAUX ORIGINAUX. 


Il serait de l'intérêt même des auteurs de toujours joindre 
aux analyses les tirés à part de leurs travaux. 


Cette précaution permettra une correction plus rigoureuse 


des épreuves. 
Les auteurs qui sorbicut dans Vl absolue Impos ibilte de four- 
nir rapidement les analyses- de leurs travaux depuis 1923, 


plaires de leurs travaux. Un de ces exemplaires restera au 
siège de la REVUE DE GÉOLOGIE, le second sera offert gracieu- 
sement à un spécialiste pour en rédiger l’analyse. 


| CORRESPONDANTS SPÉCIALISTES. 


Les correspondants peuvent informer le secrétariat général, 
gils désirent recevoir des dons d’auteurs dans une spécialité 
bien délimitée avec charge pour eux de fournir l’analyse des 
travaux reçus, ceci sans porter préjudice à l’indemnité de 
‘collaboration. , - ; 


INDEMNITÉ DE COLLABORATION. 


Pour faciliter le règlement rapide des indemnités qui lui 

sont dues, chaque correspondant est prié d'envoyer au siége 

- de la Revue de Géologie la liste des numéros d'analyses 
rédigées par ses soins et insérées dans le 5° volume. 


peuvent adresser au secrétariat général à Liége, deux exem- 


vAN 


bles et Géologie appliquée, — Etude des sols et Géologie agricole, — Paléontologie 


‘simplifiera beaucoup le classement et l'élaboration des tables systématiques. — 
Dans cet ordre d'idées, la description d’un fossile du Dévonien inférieur 


saires et les souligner comme suit pour la composition typographique : . 3 


A OUNOINININ INN LION ION YP VY YF YOY 
et page finale. — Figures, planches, cartes, renseignements complémentaires. 
<- — Lieu et année d'édition ...... a SIGNATURE OÙ ~ 


de dix lignes pour un travail de moins de cinq pages, de vingt lignes pour 


corrigés, écrits sur une seule face du papier. 


Dans la rédaction d’une analyse, commencez par indiquer la RUBRIQUE | 
à laquelle vous la destinez ; par ex. : VULCANOLOGIE. on 


Ces. rubriques sont actuellement : 


Cristallographie et Minéralogie, — Pétrographie et Lise — Géologie 
générale, — Sismologie, — Vulcanolo gie, — Tectonique, — Hydrologie, — — 
Géologie glaciaire, — Stratigraphie, — Géographie physique, — Géologie — 
régionale, — Cartes (géologie et géographie physique), — Matières exploita- 


générale, — Paléozoologie, — Paléophytologie, — Rectifications de nr 4 
ture, — Divers. 


Si le sujet intéresse secondairement plusieurs rubriques, il est très utile È 
d'en faire mention á la suite de l’indication principale ; cette précaution | 


rencontré à Esneux s’indiquerait : 
Paléontologie — Strat. (Dévonien inf.). — Rég. (BrLerqu, Esneux) 
Veuillez ensuite soigneusement observer Pordre des indications néces- 


Nom d'auteur, prénoms, — TITRE TEXTUEL de l'étude analysée: dans la 


een III 


langue originale — [ajouter entre crochets la traduction pour les langues — 
autres que le Français et l’Anglais.] — Nom de la publication qui la contient. 


— Numéro du tome — date exacte de la présentation. — Page initiale 


«analyse de l’auteur » (*). as 


Comme longueur des analyses, priére de ne pas de la proportion 


un travail de vingt-cing pages, vi un maximum de deux pages pour de longs 
travaux. Donnez s. v. p. des textes dactylographiés ou très lisibles et 


L’observation de ces quelques points et la clarté dans les indica d’or- 
dre typographique éviteront des corrections coûteuses sur les é épreuves. 


Le Comité de la REVUE DE GÉOLOGIE invite ses correspondants à donner 
a leurs analyses un caractère objectif. Les références ou remarques jugées — 
indispensables, mais ne figurant pas dans le travail original, ceiver’ de = 
rigueur étre mises entre crochets. 


(*) Exemple: DUMONT, A., Nore sur LA DECOUVERTE D'UNE COUCHE AQUIFERE | 
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A LA STATION DE HASSELT. Bul. Ac. roy. Belg., tome XVII — 5 mai 1852 — 
pp. 505-17, I fig., 1 carte, Bruxelles, 1853. 
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